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RELATION 
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REiBïi LIONS 

ARRIVEES A ■ , 

CONSTANTINOPLE 

EN M. DCC. XXX. .ET XXXI., 

dans la Déposition 
d’Achmet III. 

ET l’Elévation au Trône 

de Mahomet V : 

« 

Compofce fur des Mémoires originaux 
reçus de Confiant impie. 



A L A HATE , 

Et fe trouve à Paris 

Chez JAQUES CLOU S I E R* 
M. DCC . K XX VIL 
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AVERTISSEMENT 

* ? * 

D U 


L I B R A I R E. 

• ' ! ••• ' % 

7 j S Caufes fier et es 
des Conf pirations , des 
Rebellions , & de 
toutes les Révolutions 
d' Etats, font toujours 
fi intérejf antes ; & Ion connoit or - 
. dinairement fi peu dans le Refte de 
r Europe ce qui fe pajfe à la Cour 
de Çonftantinople ; que je ne doute 
nullement , que le Ru b lie ne me 
fâche Gré de la Relation , que je 
lui pré fente , des deux dernieres 
Rebellions de Çonftantinople , 
qui ont renverfé Achmet III 
du Trône , qui y ont élevé Ma- 
homet V f on Neveu. 

ELLE lui fera d'autant plus 
* i . agréa * 



Avertissement. 

agréable , qu'outre qu'elle eft de 
fort bonne Mam , & comfôfée fut 
des Mémoires expre fi émeut recher * 
chés à Confiant inop le , on y déve- 
loppe très nettement les Motifs qui 
portèrent les Rebelles à en venir à 
ces Extrémité z ; & qu'on y décrit 
• avec beaucoup oé Exattitude tous les 
Refiorts qu'ils firent agir pour par- 
venir à leur But , aujfi-bien que 
ceux que la B or te fit enfin jonër à 
f on Tour pour les exterminer . 

LES petites Remarques * qui 
font au bas des pages, expliquent pré- 
cîfément , en peu de Mots, les JSfoms 
l a Qualité des Offices & 'Digni- 
tés de la Torte: & s'il s'y rencon- 
tre quelques petites Variétés 9 c'efi 
quelles Je trouvoient ainfi dans le 
Manu fer it , & que ces Noms ne 
m'étant point afies familiers , je 
n'ai ôfé entreprendre de les rettifier 
les uns par les autres . 

R E-* 
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RELATION 

DES 

DEUX REBELLIONS 

ARRIVÉES A 

CONSTANTINOPLE, 

‘ Dans laDépofit ion */’AchmetÏÏI. 
& l'Elévation au Trône de fin 
Neveu Sultan Mahmoud. 

ES Troubles arrivez en 
Perfe,par la Révolte d 'Ef- 
reff contre le Sophi Ton 
Souverain , dont il avoit 
refolu d’occuper le Trô- 
ne , avoient fourni une 
occafion favorable aux Turcs d’étendre 
de ce côté-là leurs Frontières , & de 
s’emparer des Provinces de Perfe qui 
étoientleplus à leur bienfeance. Efreff, 

A pour 
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z Relation des Rebellions 

pour Te maintenir fur le Trône , donc 
il venoit de s’emparer par le meurtre du 
Sophi, avoir conclu la Paix avec les 
Turcs, qui , pour s’aflurer du relie de 
leurs Conquêtes, lui avoient rendu Tau- 
ris &• quelques autres places ? & ne 
fongeoient plus qu’à jouïr tranquille- 
ment de ce dont ils le trouvoient en 
pofîeflion. Mais , cette tranquillité 
fut bientôt interrompue par un chan- 
- gement de fortune auquel ils ne s’é- 
toient pas attendus. Ejreff , en Paix 
du côté des Turcs, ne joiiit pas long- 
tems du fruit de fon injullice. Le 
Fils du Sophi depofé ayant trouvé 
moyen de raflembler . un corps dé 
40000 Hommes commandez par Tha - 
mas K-ouli- Khan homme de refolmion ôc 
de courage, Efreft fut obligé de fuir, 
& fut enfin pris, & expia par une 
mort cruelle ( 1 ) le crime de fa ré- 
bellion , 

(1) Et expia par une mort rruelle.~\ Ayant 
été pris dans une ForterelTe qui lui.ap.irtcnoit 
proche de la Ville ue Schiras , il fut conduit 
dans cette Ville , & y fut condamné à perdre 
la vie d’une maniéré cruelle. Car , ayant été 
txpofé nud dans la Place publique, il y fut dé- 
chiré à coups d’etriile de Cheval jufqu’à ce qu’il 
expirât. 
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bellion, ôc celui de la defolation qü’il 
avoit caufée à fa patrie. 

Le T raité conclu avec Efrêff fe trou» 
voit naturellement rompu par fa mort* 
Le jeune Sophi inc pouvoit d’ailleurs 
confentir à ccder aux Turcs ce qu’ils 
lui avoient enlevé pendant le tems de 
l’Ufurpation. Il leur redemandoit la 
reftitution de toutes leurs Conquêtes, 
& ne vouloir confentir à la Paix qu’à 
cette condition. Les Turcs de leur 
côté ne pouvoient fe déterminer à ren* 
dre ce qu’ils avoient acquis au prix de 
tant de fang Ôc de depenfe. Des inte- 
rets fi oppofez ne pouvoient gueres 
fe concilier. Kouli Khan (i) ,à la tête 
d’une Armée viéborieufe des Rebelles, 
& animée par fes fuccès,ne vouloir pas 
laifîer refroidir fon ardeur j & il s’y 

trou* 

(i) kouli Kbàn.] CetHomme.né fujet des 
Turcs , s’éroit attaché au fervicc de Perle; &■, 
après avoir détruit l’Ufurpateur Efreff; & re- 
couvré la plupart des Conquêtes faites par les 
Turcs, il vient lui-même de fouiller fes gran- 
des aftions, en faifant mourir le jeune Sophi , 
& en fe faifant proclamer Roi de Perfe à ta 
place; tant il cil difficile de reiilter à la tenta- 
tion du Trône, lorfqu’on fe trouve allez rie 
pouvoir' pour l’ufurper. 

A l 
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4 Relation des Rebellions 

trouvoit d’autant plus porté que les 
Turcs, qui s’étoient crus aflurez de la 
Paix ,avoient eu l’imprudence de lailTcr 
cette Frontière affez dégarnie de trou- 
pes & de provifions. Mais, pour les 
mieux furprendre encore, le Sophi en- 
voya une Ambaflade à Conftantinople, 
dans le dcflein apparent d’y conclure 
un nouveau Traité de Paix. Cet Am- 
bafladeur , chargé de redemander la re- 
llitutionde toutes les Conquêtes & de 
tous les Eiclaves faits en Perfe, n’avoit 
aucuns pleins-pouvoirs de traiter à d’au- 
tres conditions. Il arriva à Conftan- 
tinople au mois de Juin 1730. & y 
fut reçu avec tous les honneurs poffi- 
bles. 

Il avoit déjà commencé à traiter 
avec le Gr. Vizir , lorfqu’on reçut la 
nouvelle que les Perfes avoient recom- 
mencé les hoftilitez. Cette nouvelle 
termina les conférences. On donna 
des Gardes à l’Ambafladeur , & la 
guerre fut de nouveau déclarée * Sc 
loit qu’on en eût réellement deflein, 
ou qu’on n’eût en vue que d’effrayer 
l’ennemi par l’éclat des préparatifs qui 
fe faifoient pour cette guerre , le Sul- 
tan & le Vizir refolurent de remettre 

en 
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en marche , pour faire croire qu’ils 
étoient déterminez à aller fe mettre à 
la tête de l’Armée. Ils fortirent donc 
de Conftantinople le d’Août avec 
une pompe & un cortege plus dignes 
d’un fpeélacle que d’une expédition mi- 
litaire , & allèrent camper à Scutari , 
fous prétexté d’y attendre que tout fût 
prêt pour la continuation de la mar- 
che. 

Nonobstant toutes ces demonftra- 
tions, la Cour étoit fort irrefolüe fur le 
parti qu’elle avoit à prendre, & ne fa- 
voit fi elle devoit continuer fa marche 
ou retourner à Conftantinople. Les 
Soldats murmuroient hautement de 
cette irrefolution,par le préjudice qu’ils 
en recevoient. Car ceux , qui étoient 
deftinez à cette expédition, s’étoient 
ruinez en depenfe pour une fi longue 
marche; & , ayant abandonné leurs bou- 
tiques ou vendu leurs barques, les uns 
pour achêter des Chevaux , les autres 
pour fe fournir d’armes ou d’habits, ils 
étoient mecontens de ce qu’ils fouf- 
froient, non feulement par tant de de- 
penfes inutiles, mais encore par la per- 
te des petits profits journaliers qu’ils 
auroient pu faire par leur travail. Car 

A 5 on 
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6 Relation des Rebellions 

°n fait que l’ufage des Soldats Turcs eft - 
S’exercer quelque métier. 

C’est ce murmure qui fit 'enfin 
éclater la révolté. Mais , dès long- 
tems auparavant , on obfervoit tant 
dans les troupes que parmi le peuple 
un mécontentement général du Gou- 
vernement 5 & on difoit tout publique- 
ment , qu’on pourroit bien aifement voir 
naître une Rébellion. La rareté des 
vivres qu’on éprouvoit depuis long*? 
tems , l’augmentation de prix de cha- 
que choie , la mifere où le defaut de 
Trafic avoit réduit tout le Païs , la 
multitude 8c le poids des Impôts, 8c 
les vexations que l’on avoit à fouffrir 
de la part des Troupes qui alloiçnt en 
Perfe fur les Frontières où l’on difoit 
qu’il s’étoit déjà excité quelque forte 
de révolté, avoient produit un dégoût 
général parmi le peuple. La reddi- 
tion deTauris, après tant de favg Mu* 
lùlman répandu pour cette Conquête, 
avoit concerné les Soldats. La nou* 
velle du renouvellement de la Guerre 
avec la Perle, tou jours defagreable, 8ç 
fouvent funelte aux Turcs, avoit ache- 
vé de répandre un germe de fedition 
dans les Efprits , qui n’attendoient 1 

qu’une ! 



de Constantinople. 7 
Qu'une occafion pour donner effor à 
leur chagrin. Le mécontentement par- 
ticulier des pauvres Soldats i les intri- 
gues fécretes , à ce qu'on croit , de 
quelques Gens de Loi & de quelques 
Prédicateurs mécontens du Minifte- 
re *, 6c l'inquiétude de quelques mi- 
ferables, qui ne refpiroient qu'un chan- 
gement , pour améliorer leur con- 
dition ; leur firent , enfin , faifir le pré- 
texte qu’ils cherchoient pour faire naî- 
tre la Révolte. 

Les inftrumens n’en pouvoient être 
plus méprifables. Patrona Khalil , Al- 
banois de Nation i qui vendoit de 
vieux habits par les rues , Mmjlh ven- 
deur de fruits , & Emir-Hali d'une con- 
dition à peu près auffi baffe, furent ceux 
dont fe fervit la Providence pour pro- 
duire ce grand événement , qui , par la 
< fingularité de fes circonftances , mérité 
d’être tranfmis à la pofterité , comme 
un exemple propre à apprendre aux 
hommes revêtus de grands emplois, 
que, quelque élevez qu'ils foientau 
deffus des autres , ils doivent s’appli- 
quer à mériter l'approbation générale, 
& à rendre les peuples heureux ; cet 

A 4 exen> 



8 Relation des Rebellions 
exemple leur apprenant que la Provîr 
derice fe fert quelquefois contr’eux 
d’inftrumens aufïi vils que Çatrona & fes 
compagnons , qui , quelque incapables 
qu’ils panifient d'une fi haute entrepri- 
fe > ont pourtant forcé le Sultan ^éch- 
met 1 1 1. à renoncer au Trône de fes 
Ancêtres. 

C e Patnna Kbalil ( i ) , engagé au-? 
paravant dans la Marine, étoit pafle en- 
fuite dans le corps des Janiflaires. Au 
defefpoir d’avoir depenfé , en armes , 
en habits, & en autres chofesnecéflai- 
res pour la campagne de Perfe qui fe 
voyoit fufpendue,la valeur de 2ooPiaf- 
tres y qui étoit tout ce qu’il avoit au 

mon- 


(j )Patrona Khalil.'] Il avoit été autrefois 
Leventi , c’eft-à-dire , Soldat de Marine, & 
fervitfur la Galere la Yatrona , d’où il avoit 
pris le nom de Patrona , & étoit enfuite de- 
venu Janiffaire auflï bien que Mujlub 5t Hali. 
Comme prefque tous les Soldats Turcs exer- 
cent quelque métier , celui de Patrona éroit 
de vendre de vieux habits. Quelques Mémoi- 
res le font Courtier de Marchand , Mujluh ven- 
deur de Caffé , & Hali Chef d*une Révolte qui 
étoit arrivée d Smyrne quelque tems aupa- 
ravant. 
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monde , fongea à former quelque con- 
juration , pour réparer fa fortune à la 
faveur des troubles 5 & il s’y trouva 
d’autant plus porté , qu’inllruit du 
grand nombre de mecontens qu’il y 
avoir au ffi bien parmi les Troupes que 
parmi le Peuple , il ientit avec quelle 
facilité une (impie étincelle pourroit 
former un embrafement général. 

Ayant donc fait provifion de bon 
vin & de ce qui étoit neceffaire pour 
un regai , il invita fes confidens & fes 
amis au nombre de douze, à qui parmi 
la joye & l’ouverture qu’infpire le vin 
il dit , Qu'il avoit eu une Révélation en 
Songe, qu'il devoit fe défaire des Miniftres , 
if dépofer le Gr. Seigneur lui -même, qui 
s' étaient rendus Tyrans , if qui par la 
feinte marche contre la Per Je qu'ils avoient 
imaginée avoient ruiné la milice, à qui ils 
avoient caufé tant de depenje , dans le 
tems qu'ils ne fongeoient eux- mêmes qu'à 
fe divertir : Que, pour cela , il étoit refolu 
de fe mettre à la tête des mécontens , de 
déployer un Drapeau , fs? d'inviter tous les 
Mufulmans à fin ficours\ if qu'il ne 
leur demandait autre chofi que de s'affo - 
cier dans l'accomplijfement d'un fi louable 
defjêin. Tous les conviez applaudirent 

A f à 
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à fa rcfolution j &, s'étant engagez par 
un ferment folemnel à s’affilier Hdelle- 
ment l’un l’autre, ils fixèrent le Jeudi 
28. Septembre pour le jour de l’exécu- 
tion. 

Tout étant ainfi réglé, ils s’aflem- 
blerent d’abord en petit nombre vers 
les p. heures du matin dans la place 
vis-à-vis la Mofquée de Sultan Baja- 
zetb , & là convinrent ençr’eux de fe 
partager en trois bandes. La première 
dévoie traverfer le Befellein (1), qui ellle 
lieu où fe trouvent toutes les marchan- 
difes precieufes. La 2. devoit fortir 
par la porte de Bâché- Capi (2;. La 
devoit fe rendre dans la rue de Divan 
Joleu (5) : d’où, après s’être réiinies,elles 
dévoient fe rendre dans la place d’Et- 
IVleidan (4). Enconfequence,la Troupe 
de Patrona fe mit d’abord en marche, le 

Sa- 
li) Le Eefefîem.] C’eft l’endroit de Conftan- 
tinople, *iù les Orfèvres, lesjouaillers, & les Mar- 
chands d’htoffes precieufes , renferment & 
débitent leurs marchandises 

(1) Par la forte de Haché Capi. ] Porte de 
Conllanttncple, qui lignifie la Porte des Jardins. 

(3) Dam la Rue de Divan Joleu. J jC’elt une 
grande rue, qui conduit au Sérail. 

(4) Et-Meidan t ou Atmeidan. ] C’eft une gran- 

de 
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Sabre à la main , & avec un Drapeau dé- 
ployé, criant par-tout: Que les Mar- 
chands les Artijans eujfent à fermer 
leurs boutiques , & que tout bon Muful- 
man eut à fuivre leur Drapeau à la place 
d' Et- Meidan , ou l'on devait leur communi- 
quer les jufies plaintes qu'on avoit à faire 
contre le prefent Miniflere. Les deux 
autres Troupes ayant fait la même 
chofe fur la route qui leur avoit été 
preferite , la confufion fc mit bien-tôt 
par toute la Ville. Les boutiques furent 
aufli- tôt fermées: mais, la plupart des 
Turcs, au lieu de fe rendre au rendez- 
vous marqué, fe cachèrent dans leurs 
Maifonsj & les Chrétiens , aufli bien que 
les Juifs, jugèrent à propos d’en faire de 
même. 

Pendant que ces Troubles agitoient 
Çonftantinople , le Sultan & le Gr. 
Vizir étoient toujours à Scutari. Muf- 
tapba y Capitan Pacha fie Caïmacan (i) , 

qui 

de Place, où les Turcs font la plupart de leurs 
exercices , & fur laquelle donnent les Cafernes 
des Jamffaires , & où on leur distribue la viande. 

(i) Capitan Pacha & Caïmacan ] Le Capitan 
Pacha cit Général de 1a Mer. Le Caïmacan 
eft un Vice Vuir. Çcft un Office y que le 
Sultan crée, lorfque le Vizir eft ooligé de quit- 
tçr Conll antipoplç. 
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qui en cette dernicre qualité devoit 
veiller avec encore plus de foin qu’à 
l’ordinaire à la tranquilité publique 
pendant l’abfence du Prince & de fon 
Miniftre, fe trouvoit lui-même abfent 
de la Ville, & s’occupoit à faire plan- 
ter des Tulipes à fa campagne fituée 
auprès des Dardanelles fur le Canal de 
la Mer Noire. Le Rets Effendi étoit aufli 
à une de fes Maifons fur le même Ca- 
nal , où livré à fon indolence naturelle 
il traitoit de bagatelles & de fables tous 
les avis qui lui venoient de ces premiers 
mouvemens. Dé forte qu’il n’y avoit 
alors en Ville aucun Grand d’ Autorité 
propre à y rétablir l’ordre, que l’Aga 
des Janiflaires,& le Kiaïa du Gr. Vizir. 

Ce dernier , qui avoiç plus à craindre 
qu’un autre de la fureur du peuple, ne 
fut pas plûrôt inftruit du foulevement, 
qu’ayant perdu courage, il s’embarqua • * 
à l’endroit le plus proche de fon Palais, 

& s’enfuit à Yup iitué dans le fond du 
port. Pour ce qui eft de l’Aga des 
Janiflaires , homme venerable par fon 
âge, à peine fut-il inftruit du defordre, 
qu’ayant raftemblé, fa Garde ordinaire, 
ii fe mit en marche contre les Rebelles s 

dans 

\ , • 
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de Constantinople! 13’ 

dans le dcflein de les difïiper ou de les 
ramener par de bonnes Paroles. Mais , 
voyant que fa prefence ne fervoit qu’à 
les aigrir davantage, & que fa Garde, 
loin d’être difpofée à le féconder, mur- 
muroit même de ce qu’il refufoit de le 
joindre aux révoltez qui l’invitoient 
à prendre parti avec eux, & à leur re- 
mettre le Drapeau qu’on a coutume de 
déployer dans les foulevemens j & aver- 
ti d’ailleurs, qu’une autre Troupe de 
feditieux s’avançoit vers fon Palais 
pour le piller, tout hors de lui-même, 
il s’efquivc du milieu de la foule , fe 
traveftit, pâlie àScutari dans une bar- 
que à deux fimples rames de peur d’ê- 
tre reconnu, & s’enferme dans une de 
fes Maifons , fans donner part au Gr. 
Vizir de ce qui fe pafîoit , dans la 
crainte que ce Miniflre ne le fît mou- 
rir fur le champ , pour n’avoir pas pré- 
venu ou étouffé dans fa naiflance ce 
mouvement populaire. 

Cependant, le nombre des re- - • 
belles qui avoient le champ libre croifc 
foit à vue d’œil. Ils entraînoient com- 
me un torrent tous les Turcs qu’ils 
trouvoient fur leur pafiage , en mena- 
çant de la mort ceux qui refufcroienc 

de • 
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de les fuivre , comme cffcélivement ils 
entuerent plufieurs,qui aimèrent mifcux 
fe faire maflacrer , que de manquer de 
fidelité à leur Souverain. Ils paflércnt 
au quartier des Spahis, où ils trouvè- 
rent des Moulquets , des Sabres , des 
Dards , & d’autres Uftenciles Militai- 
res , dont ils s’emparèrent. Ils forcèrent 
cnfuite les priions , & fe fortifièrent de 
tous ceux qui y étoient renfermez, 
D ’ailleurs, tous ceux, qui, quoiqu’ani- 
mezdu même Efprit,n’avoient encore 
ôfc le déclarer , ne différèrent plus à 
le ranger fous leurs enfcignes,dès qu’ils 
eurent vû des cornmencemens fi favo- 
Tables : enforte que la nuit füivante 
les Révoltez fe trouvèrent au nombre 
de plus de 1000, obfervantunedifcipli- 
ne exaéte, faifant garde par-tôut,;& 
proteftant qu’ils n’avoient deffein de 
faire tort à qui que ce foit des Conju- 
rez ou du peuple, & qu’ils n’avoient 
pris les armes que pour fe délivrer d’ùn 
Miniftere corrompu & tyrannique. 

Ainsi, la fedition avoit déjà fait de 
grands progrès , avant que le Gr. Vifir 
en eût connoiffance. Car ceux, qui 
étoient venus àScutari, & qui n’a- 
voient vû pour ainû dire que les pre- 
mières 
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mieres érincelles de ce grand embrafe- 
ment, lui avoient rapporté feulement, 
que quelques Bandits s’étant battus de* 
vant le Befeftein , les Marchands , natu- 
rellement timides, avoient fermé leurs 
boutiques : mais, que l’Aga des fanif- 
faires y étant accouru avec quelques- 
uns de fes gens les avoit fait rouvrir & 
avoit diffipé cette canaille j & qu’ainft 
il n’y avoit plus rien à craindre. Trom- • 
pé ainfi par ces faux rapports, il ne fut 
proprement la vérité que lur les quatre 
heures du foir, lorfque le Mufti, le 
Caïmacan, le Kiaïa, & les autres prin- 
cipaux Miniftres & Officiers vinrent 
lui en rendre compte. Le Caïmacan 
eutr’autres cherchant à fe difculper lui 
dit , Qu'ayant appris entre les dix (fi on- 
ze heures du matin le tumulte arrivé à 
Confiant in ople , il y étoit revenu fur le 
Champ , (fi étoit monté à cheval pour ré- 
tablir la tranquillité publique : mais , qu'à 
mefure qu'il fai/oit rouvrir les boutiques , 
les Rebelles qui le fuivoient lesfaijoient re- 
fermer , (fi que rï ayant point de jupes 

cap ibles de réprimer leur infolence , il s' étoit 
vil forcé de fe retirer. On crut pour- 
tant, que cet Officier, qui avoit pafïe 
au milieu des Rebelles fans faire fem- 

blant 
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blant de les voir , n’avoit fait ce 
manege, que dans l’efperance, que la 
fedition ne pouvant finir que par la 
mort du Vifir & de Ton Kiaïa, il pour- 
roit réiifîir à fe faire Vizir lui-même. 
.Mais, fa fin tragique fit bientôt voir 
qu’il s’ étoit trompé dans Tes vues. 

Quoi qu’il en foit , aufïi-tôt que 
l’on fut informe du mauvais tour que 
les chofes commençoient à prendre, le 
Gr. Vizir fit tenir le Divan. Mais, les 
avis y furent fi partagez , qu’on de- 
meura à debberer jufqu’à la nuit , & 
qu’on n’y conclut feulement qu’à af- 
fembler un nouveau confeil en prefen- 
ce du Sultan. Le refultat de cette 
derniere deliberation 'fut , Qu'il étoit 
necejfaire que le Gr. Seigneur , & toute fa 
Cour, revinrent à Confiant impie, où l'on 
fer oit plus à portée de remédier facilement 
à tout. On prit donc aufîi-tôt ce parti $ 
mais, avant que de s’embarquer, le Sul- 
tan voulut prendre l’avis de fa Soeur 
Hattigé , pour laquelle il avoit toujours 
eu des égards particuliers, tant à caufe 
de l’afTe&ion naturelle qu’il avoit pour 
elle, qu’à caufe de fon âge. Entr’au- 
tres confeils que lui donna cette Prin- 
ceffe dans une Situation fi dangereufe, 

elle 
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elle lui recommanda de retenir auprès 
de foi tous fes Miniftres* afin que, fi 
les Rebelles venoient à lui en demander 
quelqu’un * il pût , par le facrifice qu’il 
en feroit , preferver fa Famille 6c fa pro- 
pre Perfonne de toute infulte. 

En confequencc de cet avis, le Grand 
Seigneur, fuivi de tous fes Miniftres, 
vint débarquer à minuit à la pointe du 
Serrail nommée Top- C api (i). Dé- la, s’é- 
tant rendu dans la Chambre Impériale* 
il s’aflit dans un coin du Sopha, d’où 
il pouvoit entendre tout ce qui fe di- 
foit dans la Chambre voifinc, où le Gn 
Vizir aflembla les principaux Miniftres* 
les Gens de Loi , . 6c les Grands de 
l’Empire, pour délibérer de nouveau 
fur le parti qu’il y avoit à prendre dans 
une extrémité preflante. Mais, il y 
eut encore autant de partage 6c plus 
de confufion dans cette deliberation , 
que dans la première : ôc l’heure fatale 
marquée pour le changement du Gou- 
vernement étant arrivée , toutes les 
refolutions ne fervirent qu’à en préci- 
piter 

(i) Tof-Capi^ Ainfi appellce à caufe des Bat* 
t cries de Canon qui y font placées. 
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piter la ruine. Tous convenoient:, à la 
vérité, que le nombre des Rebelles n’é- 
tant pas encore conftderable ,on.pou- 
voic efperer de les détruire 5 & que, 
pourcet effet,. avant qu’ils fe multipli- 
affent, il.faloit leur oppofer un bon 
corp& de Troupes, 6c les aller combattre. 
Mais , quoique cet avis fût le meilleur 
& même l’unique, pourvû qu’on l’eut 
mis à exécution fur le champ, le Sul- 
tan, avant que de s’y rendre, voulut ten- 
ter un autre moyen. 1 

Ainsi , auffi- tôt qu’il fit jour, jîchmet 
dépêcha X'JjJeki Jga (1) à Rt-Meidan, 
pour ordonner aux Rebelles de fe retirer) 
avec menaces de les faire mourir ,• s’ils 
ne fe feparoient promptement. Mais 
ceux-ci , fans s’intimider, repondirent, 
Qu'ils s'étoient. affemhlez en ce lieu pour 
le bien & l'honneur de l'Etat ; .qu'ils 
avoient de jufies remontrances à faire à 
leur Souverain 5 qu'ils ne quit croient 
point les armes, qu'on ne leur eût rendu 
juftice. Le Sultan , irrité d’une reponie 
fi hardie, s’emporta violemment contre 
le Gr. Vizir, comme il avoit déjà fait 

le 

» • *' > 

(1) L'AJftki Aga. ] C'eft on Officier diftin- 
gué 1 armi les tëollangis, . 
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le jour precedent , & l’accula d’être 
caufe de tout le defordre. Celui-ci en 
rejetta à fon tour toute la faute fur le 
Caïmacan , qu’il accabla des reproches 
les plus aigres en prefence d 'Àchmety 
auquel il dit en fe tournant vers lui. 
Souffrirez- vous , Seigneur , qu'un homme 
<iuffi vil & auffi miferable que celui-ci 
joüiffe encore de lu lumière ? Le Sultan, 
furpris de ces paroles , fit dans ce mo- 
ment arrêter le Caïmacan 3 après quoi, 
d’un air plus radouci , il donna divers 
avis au Gr. Vizir fur la fituation prc- 
fente des affaires. Mais, l’habile Mi- 
niftre,les jugeant impraticables 6c inu- 
tiles , lui répondit fans différer , Dans 
la crife , Seigneur , ou fe trouve V Empire , 
je ne vois que deux partis à prendre pour * 
rétablir latranquilité ; ou que Votre Hautef- 
fe marche elle-même à la tête des Troupes 
du Serrail contre les Rebelles , pour les diffi - 
per par fa prefence 3 ou qu'elle me permette 
d'avoir l'honneur d'y aller à fa place , per - 
fuadé que je fuis affez aimé de la Milice 
pour me faire un parti confiderable auffi - 
tôt que je me ferai voir. Le timide Sul- 
tan, n’approuvant ni l’un ni l’autre, ten- 
ta en vain de fe procurer du fecours. 

Il fit déployer à la Porte du Serrail l’c- 

B z tendard 
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tendard du Prophète , & crier du haut 
dés murs , Que tout Soldat , ££ tout bon 
Mufulman , qui voudroit venir fe ranger 
fous cette Enfeigne pur combatre les Rebel- 
les , auroit 30. écus de gratification , £5? 

/«; augmenterait Ja paye de deux 
jîfpres (1) par jour. 

Les Soldats fe montrant peu ani- 
mez par ces belles promeffes, il falut 
en revenir, mais trop tard, au dernier 
projet du Grand Vizir, qui ctoit , 
comme on Ta dit , de former un Corps 
de Troupes pour l’oppofcr au mal qui 
menaçoit le Gouvernement & la Per- 
fonne même du Sultan. Pour cet effet, 
on choifit les Boftangis (2), par prefe- 
rence aux autres Troupes: non feule- 
ment parce qu’ils font la Garde natu- 
relle du Serrail , mais encore par- 
ce que les Miniflres avoient tou- 
jours montré plus d’égard pour eux, 
au lieu que les Jamffaires (3), les 

Spa- 

(r) Deux Affres. ] L’Afpre eft une piece 
cf environ fix deniers. 

(2) Bojtangïs.~\ C’eit une Milice deftinée pour 
la culture des jardins du Gr, Seigneur & pour 
la Garde du Serrail. 

(3> jamffaires.'] C’efi; le principal corps de 

l’Infanterie Turque. 
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Spahis (j), les Topys (z),& les Gebe- 
gis (5) , ayant été meprilez & même 
maltraitez , principalement parle Kiaïa, 
qui, dans Ton orgueilleufeprofperité, les 
avoit même plufîeurs fois menacez, 
on ne pouvoit compter de tirer d’eux 
aucun fecours. On eut donc recours 
aux Boftangis. Mais, quand on fut fur 
le point <de les raflembler, on fut em- 
barafle à {avoir fur qui compter, parce 
que plufieurs d’çntr’eux s’étant cachez, 
d’autres ayant pris la fuite, & neref- 
tant plus que des Enfans, ou des gens 
fans courage & incapables de faire tête 
aux Rebelles, on connut clairement, qu’il 
falloit avoir recours à d’autres. Qnjerta 
donc les yeux fur les Troupes Mari- 
nes } & le Grand Seigneur ayant ho- 
poré de la charge de Capitan Pa- 
çha (4) /îbdi Capoutay homme de refo- 

lution, 

(1) Spahi?. ] C’eft le principal corps de la 
Cavalerie Turque. 

(x) Topys. ] Ce font les Canoniers. 

(3) Gdegys.'] Milice qui a le foin des ar- 
mes. 

(4) Capiton Pacha ] C’eft le Général de la 
Mer, ou le Grand-Amiral. 

b î 
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lution, cet Officier fut à l’Arfenal pour 
s’y faire rcconnoître en cette qualité, 

6c y fut'falué de cinq coups de Canon . 
de ce lieu , 6c d’un coup de chaque 
Vaiffeau qui avoit arboré fon Pavil- 
lon. . 

Ce nouveau Général de la Mer, 
pour donner à fon Prince des marques 
de fa reconnoiffance 6ç de fon zele, don- 
na ordre aux Galeres de le rendre à la 
pointe du Serrail , 6c fit en même 
tems battre la cailfe au nom du Gr. Sei- 
gneur.Ceci eut d’abord un aflez heureux 
luccès , & l’on avoit déjà débarqué envi- 
ron 400. Perfonnes au Serrail , lorfqua 
Patron 0, paflant tout d’un coup à l’Ar- 
fenal , en chafla le Capitan Pacha , & 
fit entendre aux Leventis (1), que s’ils 
prenoicnt le parti de la Cour , on ne 
leur feroit aucun quartier, 6c qu’on | 
bruleroit toutes leurs Maifons auffi bien 
que lesVaifleaux 6c les Galeres du Gr. 
Seigneur. Ces menaces firent tantd’im- 
preffion fur les Efprits, que ceux qui 
étioent allez au Serrail pour s’enrôler 
retournèrent chez eux , 6c que ceux 

qui 

(1) Levcrftis. ] Ce font les Soldats de Ma- 
rine. 

Digitized by Google 


de Constantinople.' 2$ 

qui étoient déjà enrôlez , après avoir 
reçu les 3 o.écusde gratification, trou- 
vèrent moyen de s’enfuir. Cependant 
Patronage, refiouvenant, qu’ayant été 
autrefois condamné à mort pour un 
Afiaffinat qu’il avoit commis dans le 
tems qu’il fervoit dans la Marine , 
jlbdi Capoutan lui avoit généreufement 
fauvé la vie , faifit cette occafion pour 
lui marquer fa reconnoiflance. Ainfi, 
l’ayant ramené dans l’Arfenal,il le reta- » 
blitdans fa charge de Capiran Bacha,3c 
l’aflura de fa prote&ion. Mais , il emme- 
na avec lui le fecours que ce Général 
avoit deftiné pour la défenfe du Sultan, 
l’augmenta de tous les Turcs qui 
fc trouvèrent dans le Bagne (1), 5c, fur 
les Galeresj 6c , à la faveur de cette dé- 
livrance, plufîeurs Chrétiens, quoique • 
contre l’intention de Patrona , furent af- 
fe^ heureux pour s’enfuir & recouvrer 
leur liberté. 

Achmet, dechû ainfi de fes.efpe- 
rances, fut obligé d’en venir à la N égo- 
ciation. Nous n’entrerons point dans 
le detail de toutes les allées ôt venues 

. - ..des 

(1) Le Tagne"] C’elt l’endroit où l’on garde 
ks Efdaves. 

B 4 
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des A gens du Sultan & de Patrona y 
non plus que des menaces verbales & 
par écrie qui fe firent réciproquement 
des deux cotez pendant ces divifions 
inteftines. Mais, pour nous renfermer 
dans le récit de ce qui fe pafla de plus 
important, je dirai, que vers le foir 
du Vendredi Achmet envoya l'Afleki Aga 
demander aux Rebelles ce qu’ils defi- 
roient de lui, & quelles étoient leurs 
intentions? Leur Réponfe fur , Qu'ils 
• frioient le Sultan , de leur faire remettre 
vifs le Mufti , le Grand Vizir lbraïm , 
Mufiapha Pacha Caïmacan Général 
delà Mer , & le Kiaia Mahomet, tous deux 
Gendres du Grand Vizir y & que du re/le 
ils étoient contons de Sa Èauteffe ,&? qu'ils 
lui fouhait oient toutes fortes de projpéri- 
tez. Sur cette Réponfe , le Sultan fit 
arrêter le Kiaïa, qu’il fit remettre à la 
Garde des Boftangis, comme il avoit 
déjà remis auparavant le Caïmacan. 
Mais, pour le Mufti & le Grand Vizir, 
il ne jugea pas à propos d’en agir de mê- 
me , & il donna ordre à l’Aifeki Aga 
de retourner au Camp des Rebelles , 
pour leur dire, Que Sa Hautejfe vouloit 
bien depofer & exiler ces deux Minifires , 
y qu'elle les prioit de fe contenter de çe 
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châtiment , fans exiger qu'on leur ôtât la 
vie , en confideration de ce qu'à leur prier e 
il avoit fait arrêter les deux premiers pour 
en faire tout ce qu'ils voudroient en ordon- 
ner. La Réponle des Rebelles rapportée 
au Sultan par \'jiffeki fut , Qu'ils 
fe content oient de la depofition de l'exil 
du Mufti ; mais , qu'ils per fi fi oient à de- 
mander qu'on leur livrât le Grand Vizir. 
Achmet, malgré rattachement qu’il 
avoit pour fon Miniftrc qui étoit fon 
Gendre , voyant qu’il ne pouvoit le 
fauver fans danger de fe perdre lui-mê- 
me, lui envoya le Kislar Aga pour lui 
redemander le Sceau Impérial , 6c le 
fit enfuite conduire dans l’apartement 
qu’on appelle Muzafir-Oda , c’elt - à- • 
dire, la Chambre des Etrangers, où il 
fut gardé, mais fans recevoir aucun . 
mauvais traitement. 

Pendant que tout étoit ainfî 
en agitation dans le Serrail , les Re- 
belles ne demeuroient pas oififs dans 
la Ville j & ils detacherent pluheurs 
partis, pour aller piller plufieurs Mai- 
fons des profcrits,c’eft-à-dire, de ceux 
qui dire&ement ou indireétement a- 
voieflt eu quelque part dans le Minif- 
tere , & entr’autres çellc du Vaivode 

b r de 
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de Galata (r), dans laquelle ils trouvè- 
rent beaucoup d’argent, qu’ils jetterent 
par les fenêtres, airifi que le relie des 
Meubles, en difant,j^«£ les Mu fulmans 
fie dévoient pas profiter des rapines & des 
ext or fiions que cet indigne Minière avoit 
faites fur les Infidèles \ & que , comme 
c'étoit leur bien il étoit ju fie .que ceux-ci le 
reprijfent. En eftet, ce Vaivode op- 
primoit & tyrannifoit en toutes oc- 
cafions les Chrétiens & les Juifs \ ëc 9 
après ce Pillage les Grecs , les Armé- 
niens , & les Juifs du quartier, aulfi- 
bien que ceux qui paflbient, s’empa- 
rèrent de tout ce qui avoit cté ainlî 
didîpé , fans que les Turcs s’y oppo- 
faflent & voulurent en rien pren- 
dre. Pendant ce tems- là, d’autres allè- 
rent crier par les riies , comme ils 
avoienc déjà fait auparavant , lorfque 
îe Sultan avoir fait appellcr les Sujets 
Chrétiens à fon fecours, §ue, pourvu que 
les Infidèles ne s' uriififent point enfemble , 

fc? 

/ 

(0 Vaivode de Galata .'] Cette charge réünit 
les fondions de Gouverneur & de Lieutenant 
de Police. La jurifdidion du Vaivode de Ga- 
lata s’étend jafqu’à h Mer Noire tout le long 
de la Côte d’Europe. 
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£s? qu'ils fe tinffent tranquilles dans leurs 
Maïfons , il ne leur feroit fait aucun tort 
ni aucun mal.' En effet , ■ cela fut gé- 
néralement aflez bien obfervé , Pa~ 
trôna ayant fait, & fait faire , ferment 
à fes Compagnons, qu’on ne com- 
mettroit aucune violence. Il efl 
vrai , qu’il y en eut quelques-uns qui 
le violèrent * mais tous ceux que l’on 
pût prendre furent condamnez à mort. 
Les Rebelles ayant fait auffi publier, 
qu’on tînt ouvertes & bien fournies les 
boutiques où fe vendoient les chofes 
necefïaires à la vie, cela fut fi fidelle- 
ment exécuté, que, pendant tout le tu- 
multe , ni la Capitale , ni fes vaftes 
Fauxbourgs , ne manquèrent jamais de 
rien. 

Cependant, quoique le refte des 
Troupes eût depuis long-tems la Ré- 
volte dans le Cœur, elles relieront 
tranquilles les deux premiers jours, fans 
vouloir s’unir aux Rebelles ; ôc les Ja- 
nifîaires,aufli-bien que les Topys & les 
Gebegis, fans prendre parti , affeétoient 
au contraire une efpece de neutralité, 
qui pourtant étoit inexcufable à l’é- 
gard de leur Souverain. Mais, les cho- 
ies ne demeurèrent pas long-tems en 

cet 
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cet état. Car , les Rebelles , qui s’étoient 
d’abord vus abandonne^ de la populace, 
que la crainte d’un mauvais fuccès 
avoit difperfée, s’étant rendus Maîtres 
de Gebech-Ané (i), fe diviferent en 
deux bandes, dont l’une fut inviter les 
Janiflaires à s’unir à v eux, & l’autre 
fut àTophana (z),follicitcr à la même 
union les Topys 8c les Gebcgis. Ces 
differens corps de Troupes refuferent 
, quelque tems par un certain motif de 
bienféance de fe rendre aux inftances 
des Rebelles, mais y confentirent à la 
fin,quoiqu’en fecret. Ceux-ci, qui n’en 
fouhaitoient pas davantage, entrèrent 
alors dans les Chambres de ces Trou- 
pes i & comme la maniéré d’aflembler 
les janiflaires en un endroit eft d’y fai- 
re porter une chapdiere de leur cham- 
bre , les Rebelles, en fe retirant à Et- 
Meidan, Ip faifirent d’une qu’ils y fi- 
rent porter. Alors, ufant de ftratageme, 
ils envoyèrent quelques-uns de lepr 

Trop- 

(i) Gtbttl?‘Avé. ] Magasin proche le Serrail 
©ù font les poudres &’ les autres munitions de 
guerre. 

(z) Ttpbâtu^.'] C’eft la fonderie fituée de l’au- 
tre côté du Port de Çonftantinoplc. * 
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Troupe, les uns à une Chambre & les 
autres à une autre, pour les inviter à fe 
rendre à Et-Meidan où ils leur fai- 
foient croire que leur nombre étoit fort 
grand. Ayant ainfi réüffi à faire venir 
une ou deux chaudières des autres 
Chambres, les autres les fuivirent de 
près j parce que , quoique les premiers 
Janifîaires qui fe rendirent auprès des 
feditieux reconnuflcnt la tromperie , 
ils fe virent obligez, pour leur propre 
intérêt, à forcer les autres de fe joindre 
à eux , pour éviter la punition qui étoit 
inévitable , parce qu’ils avoient été 
déjà déclarez Rebelles. Ainfi , à la re- 
fer ve des Officiers qui conftaroment 
attachez au fervice du Sultan fe rendi- 
rent au Serrail , les Janiflaires , par l’ap- 
prehenfion les uns des autres, s’étant 
trouvez forcez de fe rendre à Et-Mei- 
dan, tous les autres corps, c’eft- à-dire , 
les Topys , les Gcbegis, & les autres, 
fe virent obligez de s’unir aux Rebel- 
les j & en deux jours de tems Patron a 
& Mtijlub fc trouvèrent en état de faire 
ce qu’ils voudroient , parce qu’étant 
les Auteurs de la Rébellion , ils ju- 
geoient bien que de tous ceux qui fe 
trouvoient à Et-Meidan perfonne n’o- 

fc- 
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feroit s’oppofer à leurs ordres, par la dé- 
fiance qu’ils avoient les uns des autres. 
Mais, quoique ces deux rufez pcrfonages 
connuflcnt bien la foiblefle de ce grand 
corps de Rebelles , ils n’ofcrent cepen- 
dant d’abord faire connoître leurs mau- 
vais defleins, qui étoient de s’enrichir 
des depoiiilles de tous les Grands de 
l’Empire j comme ils firent dans la 
fuite. Au contraire, couvrant leur cri- 
me du voile de la pieté 6c de la juftice, 
ils firent punir avec rigueur tous ceux 
qui dans le commencement avoient en- 
levé quelque choie au peuple par vio- 
lence 5 6c s’étant mis par- là en repu- 
tationde gens de probité, ils reduifirènt 
tous les Rebelles à obéir plus aveugle- 
ment à leurs ordres. 

Cependant, la jon&ion des Milices 
aux Rebelles acheva de jetter dans le 
defefpoir la Cour, qui d’ailleurs com- 
mençoit à fe trouver dans le befoin par 
le foin que prirent les Rebelles de cou- 
per l’eau 6c d’intercepter les provi fions 
qui le port oient au Serrail. Le Grand 
Seigneur voulut néanmoins faire en- 
core une tentative pour fauver la t viç 
à fon Vizir ibraïm Pacha. Mais, les 
feditieux répondirent avec infolence, 

Qu'ils 
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Qu'ils avaient déjà trop fait en pardon- 
nant au Mufti , qu'ils ne s'y ét oient 
portez, qu'en confideration de Sa Hautejfe % 
& parce que ce Minifire étoit le Chef de 
la foi-, mais , qu'ils voulaient abfolument 
qu'on leur remit le Grand Vizir &fes deux. 
Gendres , pour leur faire rendre compte de 
leur mauvaife Adminiftration. Achmet 
vaincu par l’opiniâtreté de ces mutins,§c 
voyan* qu’il étoit impofliblede foulfrai- 
rel’on Vizir à leur fureur, le fit condam- 
ner à la mort, lui, le Caïmacan, & le 
Kiaïa, par le Kadilefcher d’Afie (i ) 5 
fit porter leurs cadavres à Et-Mew 
dan.v Le Kiaïa n’eut pas plûtôt appris 
ia condamnation, qu’effrayé par la crain-* 
te du.fiippliçe il expiraj ce qui n’em- 
pêcha. pas que, pour l’exécution de. la 
fifntence . on, ne ; . lui paflat pour 
la forme une cordeau cou. Mais., pour 

» j . 1 ■ j le 

( 

. •* • . 

(i) Kadïîefchér d' Jî fi». ] Les Kadilefchers font 
comme les Suriotendans ,ije. JuÜiqe. Us pe font 
que deux en npmbre^ceiui d’Europe , Rr'cduj 
d’Afie. Leur principale fonction eft de prendre 
garde que U Juftice foit -bien exercée dans les 
Etats du Grand Seigneur. Ce font eux , qui 
nomment les Cad.is pour aller exercer la juftico 
en divers endroit*. 
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le Vizir & le Caïmacan , ils foutinrent là 
more avec Confiance. Celui-ci même 
lit tranquillement fon ablution & fa 
prierez mais, le Vizir ne voulut faire 
ni l’une ni l’autre , parce qu’étant fi 
près de perdre la vie, il ne vouloit pas* 
difoit-il, fe donner cette peine. Ainfi* 
périrent ces fléaux du peuple j Ôc le 
50. de Septembre, à 9. heures du foir, 
le Sultan créa Mebemet , Selichtar Aga 
(i), Grand Vizir. 

L e lendemain matin , les trois cada- 
vres furent envoyez à Et-Meidan cha- 
cun fur un char different. Le peuple, 
qui les fuivoit, après avoir exercé fur 
eux toutes fortes d’infamies , crioit par 
les rues , Ainfi perijfent tous les ennemis 
de V Empire & de la Religion. Mais, ce fut 
bien pis, quand ils furent arrivez au camp. 
Aufli- tôt que les Rebelles les apperçu* 
rent , ils entrèrent dans une colere qui 
ne fe peut exprimer, & fe plaignirent 
amerement de * ce que le Grand 
Seigneur ne leur avoit pas remis 
ces Miniftres en vie , comme il le 
leur avoit promis. En vain leur répon- 
dit-on 

(1) Selichtar Aga"] C’cft le Porte-Epée du 
Grand Scigucur. 
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dit-on, qu’il n’étoit pas d’ufage que fa 
Hauteflc remît fes Miniftres entre les 
mains de leurs ennemis, 6t qu’ils dé- 
voient être contens de ce qu’elle avoit 
fait en cette Occafion ; les Rebelles, 
qui avoient de plus grandes vues, ne fc 
payèrent pas de ces raifons. Au con- 
traire , redoublant leur fureur , ils deman- 
dèrent à toute outrance la depofition 
d 'Achmt , & qu’on mît fur le Trône 
Mahmoud Ion Neveu. 

L a vûë de leur propre fureté fut ce 
qui les porta à cet excès. Ils confidc- 
roient , qu 'Achmet étoit naturellement 
cruel ; qu’ayant fait mourir ceux qui 
avoient détrôné fon Frere pour le met- 
tre lui-même fur le Trône, ils ne pou- 
voient efperer d’en être mieux traitez , 
s’ils le lailfoient en état de fe venger 
des outrages qu’ils lui avoient fait; au 
lieu qu’en faiiant regner Sultan Mah- 
moud fon neveu , qui languifloit en 
prifon depuis 27. ans, ils avoient lieu 
d’efperer , que ce Prince les épargne- 
roit par reconnoiflance de la liberté 
qu’ils lui auroient procurée , 6c de fon 
élévation au Trône. 

Mais, comme il falloit quelque pré- 
texte, pour colorer une infidélité fi 

C mar- 
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marquée , non contens des plaintes 
ameres qu’ils avoient déjà faites contre 
Achmet de ce qu’il ne leur avoit pas fait 
remettre vifs les trois Miniftres dont il 
leur avoit envoyé les cadavres , ils feigni- 
rent de croire, 6c crurent peut-être véri- 
tablement , que ce n’étoit point le 
corps du Gr. Vizir qu’il leur avoit en- 
voyé , mais celui d’un forçat de Galè- 
re, qui lui reffembloit , & qu’on avoit 
mis en fa place. La vérité eft, que ce 
Miniflre étoit devenu fi meconnoiffa- 
•ble après fa mort , que cela fit croire à 
quelques-uns qu’il s’étoit empoifonnéj 
& fon premier Caifiîer,qui depuis plu- 
-fieurs années le voyoit tous les jours, 
affûta que ce n’étoic point lui. On le 
crut même d’autant plus facilement, 
qu’on découvrit qu’il n’étoit pas circon- 
cis. Car, comme cet homme, qui étoit né 
Chrétien Arménien , n’avoit aucune 
Religion , il ne s’étoit pas foucié de 
fe faire circoncire lorsqu’il vint à Con- 
lïantinople, & s’étoit contenté de fai- 
re à l’exterieur profelîion de Ja Reli- 
gion Mahométane. 

Qjuoi qu’il en foit, les Rebelles fe 
■croyant fuffifamment autorifez à fou- 
tenir que le Sultan les avoit double- 
ment 
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xnent trompez , après avoir aflouvi 
toute leur rage fur les corps du Caïma- 
can , & du Kiaïa, qu’ils pendirent de- 
puis à deux arbres pour la fatisfaéfcion 
du peuple, ils lièrent à la queiie d’un 
cheval celui du malheureux Ibràim , 
qu’ils traînèrent jufqu’à la porte du 
Serrail. Là, ils demandèrent par de 
grands cris, qu’on leur remît vif le 
véritable Vizir, aufli-bien que le Rcis • 
Effendi (i), & toutes les autres Créa- 
tures d 'lbraim j & dirent , que , puif- 
qu ' Jcbmet n’avoit pas tenu fes promcf- 
fes, & qu’il vouloir toujours en dépit 
des Loix protéger le Miniftre qui 
avoit defolé l’Empire , il ne méritoit 
plus de regner,& qu’il faloit ledétrô- 
ner pour mettre en fa place le Sultan 
Mahmoud, qu’ils avoient déjà proclamé 
Empereur. En vain le vieux Sultan 
fit tout fon polîible pour les appaifer, 
en leur offrant des prefens confidera- 
bles & toutes les vi&imes qu’ils de- 

man- 

(i) Rets Ejfendi ] C’eft un Officier du Di- 
van, qui elt comme le Chancelier du grand 
Treforier , & une (prte de Secrétaire d’E- 
tat. 

- '* C z 
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mandcroient , ils furent inflexibles $ 
s’en retournant à Et-meidan, ils jette- 
rent le corps du malheureux lbraïm 
auprès d’une belle fontaine que ce Mi- 
nière, qui étoit magnifique en tout, 
avoit fait bâtir pour l’embelliflement 
de la ville & la commodité du Peuple, 

& l’y laiflerent expofé aux chiens. 

Les Rebelles , quoique déterminez à 
depofer le Sultan Achmet , avoient pour- 
tant befoin d’un homme qui eût aflez 
de lumières & de crédit pour l’exécu- 
tion d’un projet fi important j & ils 
trouvèrent ce qu’ils cherchoient en la * 
Perfonne d’un nommé IJ-piri-zadé ^ Pré- 
dicateur Ordinaire de la Cour & dé la 
Mofquée de Ste. Sophie. Cet Hypo- 
crite , qui , fous un air fim pie & penitent, 
cachoit une ambition demefurée , avoit 
fouvcnt reçu de grandes faveurs du 
Sultan. Mais , coupable de la plus . 
noire ingratitude , il alla trouver les 
Rebelles , les fortifia par fes perni- 
cieux confeils dans leur malheureux 
defîein, leva toutes les difficultez qui 
pouvoient fervir à leur faire changer 
de refolution, & fe chargea lui-même 
de ménager cette affaire. 

Il fe rendit donc au Scrrail le foir 

du 
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du premier Oélobre , lorfque le Grand 
Seigneur étoit dans la Chambre lm- 
. penale, & que tous les Mini lires, les 
Gens de Loi, & les Grands de l’Em- 
pire, étoient dans le Kiosk (1), con- 
flernez & agitez de difFerens mouvc- 
niens. Aulîi-tôc qu’il parut, chacun 
s emprelfa de le queftionncr fur ce qui 
fe pafloit dans la ville. Alors, d’un air 
a Pexterieur accablé de douleur, il dit, 
Qf e les Rebelles vouloient abfolument 
qu' Achmei quittât le Trône , & qu' après 
avoir employé inutilement toutes fortes 
de moyens pour leur faire changer de refo - 
lut ion , voyant qu'il n'y avoit plus d'efpé- 
rance de les ramener , il avoit pris le parti 
de venir leur faire part de cette nouvelle . 
A ces paroles, l’Aflemblée dcveniie im- 
mobile , on ne lui fit aucune reponle. 
Sur cela, le perfide Ifpiri zadé , voyant 
que perfonne n'étoit allez hardi pour 
aller annoncer une telle nouvelle au Sul- 
tan,, 

$ 

(r) Kiofk .] C’eft une forte de Pavillon au- 
tour duquel régné une Galerie foutenüe de 
colomnes de marbre. Il y a plufieurs de ces 
fortes de Kiofques dans les Jardins du Serrai! 
qui font des cfpeçes de Belvederc , 

c î 
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tan , il Ce refolut d’y aller lui-même. 
Hé bien , lui dit Jchmet en le voyant, 
qu'y a-t-il de nouveau} Les Rebelles 
font-ils toujours à Et-Meidan ? Pour- 
quoi ne (e retirent-ils pas^afin que chacun 
puiffe vaquer à /es affaires ? J'ai fait • 
pour eux plus que je ne devois. Je les ai 
comblez de faveurs , £5? leur ai promis de 
leur faire juftice de ceux dont ils croyent 
avoir raifon de fe plaindre. Que deman- 
dent-ils , £5? que fouhaitent-ils davanta- 
ge ? Seigneur , répondit ce perfide avec 
un air également ferme cSc modefte, 
ton Régné e/l fini , £s? tes Sujets ne veulent 
plus te reconnaître pour Empereur . Ach- 
met alors fe levant lui dit en colere. 
Eh pourquoi ne me le difois-tu pas d'a- 
bord , toi qui venois ici tous les jours ? 
Pourquoi tant tarder à parler ? Puis , 
courant droit à Vapartemcnt de Sul- 
tan Mahmoud fon Neveu, il le prit par 
la main, & le conduifit à la Chambre 
Impériale, où il le plaça lui-même fur 
le Trône, & le fa'lua en qualité 
d’ Empereur. 

Entr’autres chofes qu’il lui 
dit avec beaucoup de tendrefle, Sou- 
venez- vous + lui dit-il, que votre 

Tl 
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Pere (1) ne perdit le Trône que je vous 
cede aujourd'hui , que pour avoir eu une 
complai/ance trop aveugle pour le Mufti 
Feizula Effendi 5 & que je ne le perds moi - 
même , que par mon excès de confiance en 
lbraim Pacha mon Pizir. Profitez de- 
ces exemples. Ne vous attachez point 
trop à vos Minijires , & ne vous repofez 
fur eux qu'avec beaucoup de circonfpeElion. 
Si j'avois toujours fuivi mon ancienne Poli- 
tique de ne laijfer jamais mes Minijires 
trop long-tems en place , ou de leur faire 
rendre fouvent un compte exaft des affai- 
res de l'Empire , j'eujje peut-être Jim mon 
régné aujji glorieufcment que je l'ai com- 
mencé. Adieu : je Jouhatte que le vôtre 
foit plus heureux > & je vous recommande 
mes Fils \z) , rna propre Perfonne . 
Après ces paroles, l’infortuné Achmet 
fut de lui-même s’enfermer dans la 
même prifon dont il venoit de tirer 

fon 

(1) Votre Pere. ] C’éro’t Muflapha II. dé- 
trôné en 1703. dont Mahmoud ér oit le fécond' 
Fils. 

(z) Mes Fils. ] Les fix Fils Achmet s'enfer- 
mèrent avec lui ce jour là. Mais, le lendemain , 
ils furent logez ailleurs , les trois jeunes cn- 
femble , 6c les trois aînez chacun d .ms un 
Apartement feparé. 

C 4 
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fon Neveu. Cette Abdication arriva 
la nuit du i. au z. d’Ocrobre,à deux 
heures du matin. 

T o u t ce qu’il y avoit de Minières 
& de Grands dans le Serrail fut admis 
cette nuit même à baifer la vefte du 
nouveau Sultan. Le jour étant venu, 
on eleva un Trône devant le Babi-zadc 
(0 9 ou tous les Grands de l’Empire 
vinrent en corps pour rendre Homma- 
ge à Mahmoud , & lui baifer la vefte. 
Dès qu’on eut publié fon élévation à 
l’Empire , on fit partir dès le même 
jour une Galere pour tranfportcr le 
Mufti à Tenedos lieu de fon exil. 
Les Rebelles avoient de nouveau de- 
mandé fa mort} mais, les Gens de Loi 
firent tant qu’ils lui (auverent la vie. 
En effet , c’eft un très honnête hom- 
me } & fa douceur naturelle & fa 
vieilleffe ont été les feules caufes de la 
faute qu’on lui a imputée de ne s’être 
pas oppofé aufli fortement que l’exi- 
ceoit fon caractère aux vexations dont 
fEtat a été accablé. 

Le 

(0 Uabi-z.adé ] Porte du Serrail qui conduit 
a 1 Apartement où le Sultan donne Audience 
3W* Miniitrcs Etrangers. 
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L e nouveau Sultan étant . curieux 
de connoître le Chef des Rebelles à 
qui il étoit redevable de l’Empire, ce- 
lui-ci fc préfenta dans fon habillement 
ordinaire, c’eft- à-dire,, dans l’habit de 
Janiflaire, & les jambes nues. 11 s’a- 
vança d’un air délibéré vers le Trône: 
&, ayant baifé la main du Sultan, Que 
* puis- je faire pour toi ? lui dit ce Prince; 
tu as Droit de me demander toutes fortes . 
de grâces . Cet homme de rien char- 
gé de crimes, mais fin & plein d’arti- 
fice, montrant alors des fentimens plus 
nobles & plus généreux que ne le com- 
portoient fa naifTance & fa vie paffée, 
répondit au Sultan , Que jufqu'à prefent 
il avoit obtenu ce qu'il au oit defiré , c'eft- 
à-dire , de le voir fur le Trône Ottoman ; 
£ 5 ? que ) pour l'avenir , il favoit bien qu'il 
n'avoit à attendre de Sa Hauteffe qu'une 
mort honteuje & prochaine. Je te jure 
par les cendres de mes Ancêtres , dit le 
Sultan , que je ne te ferai jamais aucun 
mal. Dis-moi feulement quelle recompenfe 
je puis te donner , & je te l'accorde d'a- 
vance. Puifque votre Bonté Impériale efl 
fans bornes , dit alors Patrona , je la 
fupplie défaire fupprimer tous les nouveaux 
Impôts dont vos fideles Sujets ont été acca - 

C f blez 
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bîez fous le Minijlere précèdent. Mahmoud 
foufcrivit fans différer à la Réquête , 
& dès le même jour on publia par-tout 
cette fuppreffion. En même tems, il 
confirma Mchemet Selichtar Aga dans 
la charge de Grand-Vizir } & nomma, 
pour Kiaïa (i) , le vieux Ntkdeli hait 
Aga, qui avoit été très attaché au Sul- 
tan Mujlapha fon Pere. 

L e 4. d’Oétobre les Rebelles allè- 
rent piller quelques Maifons des prof- 
crits , 8c rompirent le Sceau Impérial , 
que l’on y avoit appofé. Le Sultan 
fut vivement touché de ce man- 
que de refpeéfc * mais, n’étant pas 
en état d’en marquer fon reffentiment, 
il les envoïa prier de faire ceffer ces 
infolences, & leur fit dire, Que puif 
qu'ils F avoient mis fur le Trône , ils dévoient 
lui laijjer le Soin & /’ Autorité de punir les 
coupables. Au lieu de fe rendre à des 
réprimandés fi douces 8c fi juftes, ils 
repondirent , Qu'ils ne ceffer oient point 
d'exercer leur vengeance jufqu' à ce qu'ils 
fuffent entièrement fatisfaits : 8c ils dc- 

man- 

(1) Kiaïa ] Le Kiaïa du Grand- Vizir efl 
proprement ion Lieutenant , ou l’Intendant de 
toutes fes Affaires. 
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mandèrent une fécondé fois, qu’on re- 
mît entre leurs mains le Reis EfFendi, 
le Chiaoux Pacha (i), 6c plufieurs 
autres ; ce que la Cour ne put 6c ne 
crut pas devoir faire , d’autant plus 
que le Reis EfFendi étoit alors fi bien 
caché , qu’on le croyoit forti de Con- 
ilantinople. Le f . les mêmes Rebel- 
les faccagcrent encore deux grands 
Palais fituez en Afic fur le Canal de la 
Mer Noire > 6c, néanmoins, le nouveau 
Sultan confirma dans leurs emplois 
tous ceux qu’ils y avoient mis, comme 
l’Aga des Janiflaires (2), le Topgi Ba- 
chi (3), &c. 

C’e s t un Ufage de l’Empire Otto- 
man , que, quand un Sultan vient à 
mourir de mort naturelle , le Prince qui 
lui fuccede n’eft pas obligé de donner 
aucune gratification aux Troupes. 

Mais, 

(1) Le chiaoux Pacha.] C’eft le Chef des 
Chiaoux qui font employer à porter les com- 
mandemens du Grand-Seigneur, & à faire la- 
voir fa vo’onté dans fes Etats. Ce font des ef- 
peccs d’Exemts des Gardes. 

(1) L'Ata des Janijfaires.] Eft le Comman- 
dant de ictte Milice. 

(3) Le Topgi uachi,] C’eft le Grand-Màitre 
de l’Artillerie. 
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Mais , en cas d’une Révolution , telle 
que celle dont nous parlons , le Prince 
qui monte fur le Trône doit faire un 
prefent aux Troupes , & augmenter 
leur paye de la maniéré fuivante. Cha- 
que Cavalier doit avoir deux afpres de 
plus par jour pour fa paye, & mille 
afpres de gratification ; ou s’il aime 
mieux que la gratification foit conver- 
tie en paye (car la chofc eft à fon 
choix) la paye eft augmentée de trois 
afpres au lieu de deux. A l’égard des 
Janiflaires,des Topeïs,& des Gebezis, 
ils doivent avoir y . afpres d’augmen- 
tation par jour, & peint de prefent; 
où, s’ils l’aiment mieux, ils ont 3000. 
afpres de gratification , & ils n’ont 
que deux afpres d’augmentation pour 
leur paye. 

Pour fatisfaire à cette obligation 
Sultan Mahmoud fit venir le Tefterdar 
(1) &, les autres Officiers chargez du 
ménagement des Finances , à qui il 
donna ordre de préparer l’argent né- 
ceflaire pour le payement des Trou- 
pes. Ces perfonnes, pour mieux faire 
leur Cour,fe propoferent de fatisfaire à 

cette 

Ci) Le Tefterdar.] C’eft le Grand Trcforicr. 
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cette dette, fans toucher au Trefor de 
l’Empire. Et, quoique depuis l’Eta- 
bliffement de la Monarchie , le Trefor 
n’eût jamais été fi rempli que l’avoit 
laifTé le Sultan Achmet , ils tâchèrent de 
trouver dans les dépouilles du Grand- 
Vizir , de fon Kiaïa, & du Caïmacan , 
de quoi faire la gratification aux Trou- 
pes j & firent chercher pour cet effet 
les ferviteurs les plus affidez de ces trois 
Miniftres , afin de découvrir par leur 
moyen les Trefors de leurs Maîtres. 

Le premier qui fut conduit au 
Tefterdar fut un jeune homme , qui 
avoit été l’Ana&ar Oglan (1) du Grand* 
Vizir, & fon favori , & qui avoit eu tou- 
te fa confiance. Celui-ci , ayant offert 
de découvrir toutes les richeffes de fon 
Maître , pourvû qu’on lui promît de 
ne lui faire aucun mal , on l’afîura , que , 
loin d’avoir aucun mal à craindre, il 
pouvoit compter fur une bonne re- 
compenfe. L’Anaélar, délivré de fa 
crainte, & d’ailleurs ne pouvant faire 
autrement , puifqu’à fon refus on l’au- 
roit forcé par des tourmens à faire la 

de- 

CO L’Anaftar Oglan ] C’eft une forte de 
Gentilhomme de la Chambre. 
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decouverte qu’on exigeoit , conduifit 
le Tefterdar dans une Cour du Serrai 1 
dudit Vizir, où ce Miniftre avoir fait 
bâtir un Colombier. Puis, après avoir 
creufé dans l’endroit que montra l’A- 
na&ar , on trouva quatre coffres de 
fer, dont les trois plus grands renfer- 
moient chacun 18. longues Bourfes 
de cuir de 60-000. Sequins fundukli 
chacune 5 ce qui faifoit $ 1 . Millions 
400-000. Livres (1). Le quatrième 
coffre ctoit plus petit , mais il étoit 
rempli de pierres precieufes d’un prix 
ineftimable. On y trouva auffi des 
Etoffes magnifiques, des Tapis de Per- 
fe & des Indes, des joyaux , Ôc d’au- 
tres curiofircz de différais Païs, toutes 
des plus rares. ..On fai Gt eniùite le 
Kiaïa du Harem (1) de Mehemet 
Kiaïa du Grand-Vizir Ibraïm , qui a- 
voit auffi une connoiffance parfaite des 
richeffes de cette fangfuc du peuple. 
Auffi- tôt qu’il fut prelentc au Tefter- 
dar, 

(i) 31. Millions 400 000. Livres. ] En évaluant 
le Sequin fundukli à 10. Livres de notre mon- 
noye , cela fait 31. Millions 400-000. 

(z) Le Kiaïa du Harem.] C’eft un Eunuque 
Noir , qui a l’Intendance de l’Apartement des 
Femmes. 
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dar , il confefla tout. Puis ayant con- 
duit ce Miniftre dans les différens fou- 
terrains que fon Maître avoit faitconf- 
truire pour y enfouir fes T refors , il lui 
dit , Que quand Mehemet avoit rempli un 
coffre y il le faifoit tranfporter par des gens 
à certaine diflance du lieu oh il vouloit lt 
cacher > & que lui , Kidia de Mehemet , a- 
près s'être travefti la nuit par fon ordre y 
il vuidoit le coffre peu à peu y & le por - 
toit au lieu deftiné , fans jamais avoir été 
vu de perfonne. Selon le compte qu’a 
remis depuis le Tefterdar, ce Trefor 
montoit bien à jooo. bourfes en ar- 
gent , qui font 4f. Millions (1)5 fans 
compter ce qui fe trouva en pierreries, 
& en autres meubles précieux , dont 
cet infâme Miniftre faifoit Trafic à la 
ruine du peuple , & qui montoient à 
prefque autant. Quant au Capitan Pa- 
cha, il s’en faut bien qu’il fût aufli ri- 
che que les autres en argent. Mais , 
outre fes magnifiques Palais , capables 
de loger des Sultans, il avoit une gran- 
de quantité de pierreries , plus belles 
& plus parfaites que celles du Grand - 

Sei- 

, (O 45 > Millions.) Chaque Bourfe étant de 
1500. Livres fait 1 rs 45. Millions. 
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Seigneur 6c du Kiaïa , parce qu’il les 
payoit bien , 6c qu’il les connoifloit 
mieux. En un mot, les richefles qu’on 
trouva chez ces trois Miniftres font fi 
prodigieufes,que Cre/us 9 û fameux dans 
l’Hiltoire pour fes Trelors,eût pu paf- 
fer pour pauvre en comparailon d’eux. 
Sultan dchmet n’ignoroit pas, à la véri- 
té, que le Kiaïa entr’autrés, qui étoit 
d’une très baffe origine , s’enrichiflbit à 
l’excès, & plus que n’avoit jamais fait 
aucun Particulier de l’Empire. Mais, 
au lieu de mettre un frein à fes rapines, 
cet avare Empereur lui fourniffoit 
chaque jour des moyens d’en exercer 
encore de plus grandes, parce que fe 
fîatant, que le vieux Vizir Ibraïm ne 
pouvoir vivre long-tems, il avoit def- 
fein, n’étant plus retenu par l’égard 
qu’il avoit pour fon Vizir, de faire é- 
trangler le Kiaïa, 6c de fe rendre maî- 
tre par- là de toutes fes Richeffes. 

Avant que de finir fur l’Article 
de ce Miniflre, je ne puis me difpenfer 
d’en rapporter une particularité affez 
Singulière. Sa Fille unique avoit été 
promife en mariage à ce jeune Anaétar 
Oglan, dont j’ai parlé auparavant, 6c 
il avoit fait de magnifiques préparatifs 

pour 
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polir la célébration des noces, qui dé- 
voient Te faire juftement le foir du 
Jeudi que commença la Sédition. Se- 
lon la coutume de l’Empire, tous les 
Grands de l’Etat lui avoient. fait à ce 
fujet des prefens confiderables» La 
bienfeance demandoit , ce femble , 
que, dans la confternation 8c la confu- 
fion- où étoient la Cour 8t la Ville, on 
remît les noces à un tems plus tran- 
quille ; d’autant plus que le trouble 
où il étoit lui-même l’avoit obligé de 
s’enfuir dès le matin. Neanmoins , foie 
qu’il efperât que la Rébellion n’auroit 
aucunes fuites funeftes , ou qu’il fût 
aveuglé par fon Orgueil, il pafla ou- 
tre 5 8c infultant pour la derniere fois 
au peuple, le Mariage fe confomma à 
l’heure marquée. Mais , cela fe fit fous 
de malheureux aufpicesj puifque,lorf- 
que . fa Fille entroit au lit nuptial , 
il mettoit le' pied dans celui de la 
mort.; .. -.r v 

Les richefies - immenfes du Grand - 
Vizir 8c de fes deux Gendres étoient 
plus que fuffifantes pour le payement 
des Troupes. On déploya donc cinq 
Drapeaux à Et-Meidan , fous lefquels 
vinrent fe ranger tous ceux qui de- 

D voient. 
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voient , ou , pour parler plus jufte i 
ceux qui vouloient avoir part a la gra- 
tification. Car, on doit obfervcr, que 
pour l’ordinaire un nouveau Sultan 
n’eft obligé de faire cette grâce 
qu’aux feules Troupes qui étoient 
déjà enrôlées fous ion predecefleur, 
& non aux Perfonnes , qui cherchent 
à s’y introduire pour jouir de cette li- 
béralité , & qui difparoi fient enfuitej 
&, fuppofé qu’entre ces derniers il s’en 
trouve qui ayent réellement intention 
de fervir, ils doivent s’eftimer heureux 
d’être reçus au nombre des Kouls (i), 
c’eft-à-dire , des Efclaves du Grand- 
Seigneur , avec la paye qui leur eft ali- 
gnée. Mais, Sultan Mahmoud, afin d’ô- 
ter tout pretexte aux mal-intcntionex 
de continuer la Rébellion, & voulant 
commencer fon régné par un Aéte de 
générofité, & fe concilier l’amour des 
Troupes & du Peuple, donna ordre, que 
les nouveaux Soldats reçuflent la mê- 
me gratification que les anciens, ’& 
qu’on donnât aux uns & aux autres 

deux 

(i) Kwli. ] C’eft-à-dire» Efclaves. En Tur- 
quie , la qualité d’Efclavç eft plus eftiméc que 
celle de Sujet. 


lized by Google 


de Constantinople, ft 

deux quartiers de leur Paye. Cepen- 
dant, le Lieutenant- Général desjanif- 
faires, ou par probité, ou par reconnoif- 
fance de ce que le nouveau Sultan l'a* 
voit confirme dans Ton pofte, ne pou- 
vant voir fans indignation qu’on abu- 
fat de la générofité de Sa Hautefle juf* 
qu’au point d’admettre à cette grati- 
fication un nombre infini de vieillards, 
d’enfâns , ou de gens contrefaits , re- 
préfenta à Patrona , qu'en continuant 
fur ce pied , tous les trefors du Grand- 
Seigneur n'y pourroient pas fuffire. 
Mais, Patrona lui répondit avec beau- 
coup de fierté , Qu'il y avoit à lui 
beaucoup d'infolence de s'ingérer dans ce 
qui ne le regardoit pas , £5? qu'il n'étoit 
pas chargé de rendre compte des finances . 
Puis , fans lui rien dire davantage , il or- , 
donna qu’on mît en pièces ce bon fie 
fidele Officier , qui , par un zèle hors 
de place, perdit en un moment fa char- 
ge fie fa vie , fans que fon Prince pût 
s’oppofer à un crime fi prompt fie d’un 
fi pernicieux exemple. 

Le Sultan, connoifiant à cet évé- 
nement , qu'il n’étoit pas pofîible de 
rétablir à Conftantinople le bon ordre 
fie la tranquilité tant que Patrona v 

D z ref- 
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refteroit les armes à la main j & n’a- 
yant nMe courage ni la force de pren- 
dre contre lui aucune refolution, par- 
ce qu’il craignoit une fécondé Rébel- 
lion auffi fatale pour lui que la pre- 
mière l’avoit été pour fon Oncle } ten- 
ta par la douceur d’éloigner ce Chef des 
Rebelles , en lui offrant un des portes 
les plus confiderables de l’Empire, St 
toutes les marques d’honneur qu’il 
pourroit fouhaiter. Mais , cet homme 
artificieux, craignant avec raifon, que 
des offres fi avantageufes ne cachaflent 
quelque piege tendu pour le furpren- 
dre , répondit , Qu'il ne fe foucioit d'au - 
cune dignité , & qu'il nétoit avide que du 
fang des pro faits , dont il av oit fait une 
longue lifle. L’Aga des Janiflaires, qui 
étoit prêtent, & qui fouhaitoit .de 
s’avancer dans les bonnes grâces dii 
Sultan , confeilla à ce Prince de don- 
ner à Patrona cent mille fequins , & 
de lui laiffer la liberté de fe retirer où 
il lui plairoit. Mais, lui répondit le 
Rebelle , Je n'ai point befo:n d'argent , 
puifque toutes les bouffes de Confi antino - 
pie font à ma difpofition : &, jettant un œil 
terrible fur l’Aga , il lui ordonna d’un 
air impérieux de ne jamais fe mêler de 
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ce qui regardoic fa Perfonne* ce qui 
effraya tellement *cct Officier , que 
trois fois il fe jetta tout tremblant à fes 
pieds pour marque d’obéïffance êc de 
refpeét, . • r . ' . 

Le 6. d’Oétobre , Patrona nomma 
de lui-même de nouveaux Officiers j 
& , à mefure qu’ils fe prdèntoient der 
vant lui, il les fit revêtir de peaux de 
Martre de Zibeline , qui avoient été 
prifes dans le pillage des Maifons des 
profcrits. On publia « auffi le même * 
jour par fon ordre, que tous ceux qui 
feroient quelque violence feroient pu- 
nis de mort \ ce qui eut un fi bon ef- 
fet, que," quoiqu’après que le Vat- 
vode ,dont on avoit mis la tête à prix* 
fefut enfui , Galata reliât plufieurs jours 
fans Gouverneur, & que tous les Mar- 
chand? François qui y demeuroienn 
fe fuffent retirez avec leurs Familles 
dans les Ifles des Princes, les Rebelles 
fe conténterent de piller quelques Mai- 
fons des Juifs & quelques Eglifes des 
Grecs, 6c ne firent aucune infulte à 
celles des François. Il eft vrai, que ce qui 
contribua le plus à les fauver du pilla- 
ge de cette canaille , c’cfi: qu’ils eu- 
rent la précaution de prendre 6c de pa- 

. „ d i y« 
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ver une fauve-garde compose des Re- 
belles mêmes. , 

Le 7. avant midi , Sultan Mahmoud 
fut à la Mofquée d’You, fuuée dans le 
fond du port, à deux heures de chemin 
de Conflantinople , pour fe faire cein- 
dre le Sabre Impérial; Ceremonie , qui 
tient lieu de Couronnement aux Sul- 
tans. Son cortegeétoit fort nombreux, 
mais il y eut beaucoup de confufion. 
La marche fe fit entre deux hayes de 
JanifTaires , de Topeis,& de Gebezis, 
dans leur habit ordinaire, & en bon- 
net de ceremonie , & aufii fans armes, 
comme le Sultan l’avoit ordonné, 
Gar , le jour precedent , il y avoit eü 
beaucoup de conteflations fur ce point 
entre la Cour & les Rebelles; parce 
que le Sultan ne vouloir pas qu’oû 
parût- là en armés , & que les Rebel- 
les au contraire refufoient de mettre 
bas les armes , qu’on ne leur eût aupa- 
ravant donné fatisfoébion fur l’Article 
dés profcrjts, & qu’on ne leur eût 
fait le prefent ordinaire, & payé tout 
ce qu’ils prétendoient. Aufii , malgré 
les defenfes du Sultan , ils ne laiflerent 
pas d’aflifter armez à cette Ceremonie; 
§c Patrona Khalil 7 monté fur un très 
' beau 
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beau cheval couvert d’un magnifique 
harnois, marchoit immédiatement de- 
vant le Grand-Seigneur, & avoit à fâ 
gauche un autre Chef des Rebelles de 
ion parti. Ces deux hommes , affe&ant 
de meprifer le fàfte, n’avoient qu’un 
petit Turban, & l’habit ordinaire de 
Janifiaire,avec les pieds nuds,& jettoient 
de tous cotez des fequins au peuple , au- 
quel quatre Dervis , qui marchoient à 
pied à leurs cotez , faifoient les mêmes 
largefles. Le Sultan fe diftingua auffi par 
fa libéralité , ayant fait jetter la valeur 
de fo. Bourfes au lieu de iz. (i), que 
les Sultans avoient coutume de diftri- 
buer en ces occafions. 

Le ~ peuple s’étoit flaté , qu'aprés 
cette Ceremonie, on verroit rétablir la 
tranquilité publique, & que les bouti- 
ques feroient rouvertes. Mais, l’Auto- 
rité de Mahmoud étoit encore fi mal 
établie, que les Marchands n’oferent 
s’expofer aux defordres qui pourroient 
naître. Les Officiers des Rebelles 

étant 

. ^ 

(i) 50. Bourfts an lieu dt 11.] Ceft-à.dire 
7 $eoo. Livres au lieu de 18. 

D 4 
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étant venus au Serrai! ce jour-là , & lç 
Grand- Vizir leur ayant fait diftribUer 
des Caftans & des Chevaux , ils fe pri- 
rent de paroles & fe maltraitèrent , 
fur ce que chacun vouloit avoir le 
meilleur Cheval. Cette difpute. ré- 
pandit de nouveau la frayeur , parce 
qu’on craignit que ce ne fût un pré- 
texte recherché pour exciter une nou- 
velle fedition. Mais, la querelle, quoi- 
que ferieufe , fut bientôt appaifée , 
& ils fe raccommodèrent allez aife- 
ment, 

Patrona vint auflî lui-même peu 
après rendre vifitè au Grand -Vizir. Jl 
étoit accompagné feulement dé trois 
Pomeftiques. Aufli-tôt que ce Mi- 
' niftre , tout Gendre qu’il étoit du 
vieux Sultan ; & qui ne fe feroit pas 
levé pour un Ambafladeur, fut que 
ce Rebelle arrivoit, il vint le recevoir 
jufqu’au bas du grand Efcaiier , & 
l’ayant conduit dans Ion apartement, 
ils relièrent deux heures à s’entretenir 
enfemble , & le Vizir le reconduilît 
civilement enfuite jufqu’au même lieu 
ou il l’avoit reçu. Lorfqu’il fe prepa- 
ro|t à partir, un AJftkiÂga, Domef- 
tiquç favori du Grand-Seigneur, étant 

venu 
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venu lui parler en fecret, il ne daigna 
pas defcehdre de Cheval: mais,fe con* 
tentant de fe baiffier un peu, ils s’entre- 
tinrent pendant l’elpace d’un quart- 
d’heure } après quoi , Patrona s’en re- 
tourna •’ d’un .air alluré à ion Camp 
d’Et-Meidan. .:\i 

Il fe répandit alors un bruit dans la 
‘Ville , que- le lendemain le Grand- 
Seigneur devoit honorer d’un nouveau 
Caftan jfbdi-Capoutan , êc le confirmer 
dans fa charge de Capitan Pacha. 
•Mais, ^au contraire, il fut depofé, & 

*le Sultan mit en fa place Kuffis Âchmtt ' 
•Pacha- (i) , jeune homme de 3 fi ans, 
qui n’avoit aucüne ConnoilTance de 
la Marine. ' Aulîi n’qccupa-t-il ce pof- * 
te, que jufqu’à l’arrivée de Giamm^Cog- 
gta ,-ûri des plus braves & des plus ha- ' 
biles Officiers de Mer qu’il y eût dans 
l’Empire. ^ • 

• ^>0 ■ Achrr.st Pacha.;] II ett Fils de Cherktf 

o, Pacha* qui, dans tous les grands emplois 
qui lui ont été confiez;* donné des marques 
de fon aminé pour les' François, & fur-tout 
dans l’affaire de la reltaurarion du Temple de 
Jeruialem. Après la Rébellion, il avoit été 
tait Nicha n gi du Sultan c'ett-à-dirc Secrétaire 
pour figuer & fcçiler les ordres, i . 

d r 
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Le même jour , on permit aux Mi- 
nières étrangers de ^onner avis à leur 
Cour de l’Avenement de Mahmoud au 
Trône * & les Tribunaux de Juflice 
.reprirent leur cours ordinaire 9 fous 
les nouveaux Officiers qui furent fub- 
ftituez à ceux que les Rebelles avoienc 

proferits. . . 

Le p, on commanda 10. Janiflaires 
defarmez par chaque compagnie, pour 
aller prendre à la Porte le prefent defti- 
né aux Troupes, & efeorter les ifo. 
Chariots chacun chargé de fo. 
Bourfes (i) , chez l’Aga des Janiflaires, 
qui en fit la répartition pendant trois 
jours confecutifs à 100000. hommes, 
lavoir 40000. Janiflaires , 18000. To« 
peis , zzooo. Gebegis , & 20000. 
Spahis. Cette diftribution occafionna 
les plaintes que reçut le Vizir contre 
quelques Officiers , qui , deshonorant 
leur caraétere , voulurent retenir quel- 
que-chofe de ce qui devoit revenir à 
leurs Soldats. Une extorfion, fi indi- 

e ne en tout tems , & fi dangereufe dans 

:s cireonftances où Ton te.trouvoit, 

me- 

. (1) Chacun chargé de 50.B our/ee.] Ce qui fri- 

foit en tout on*e Millions 150-000. Livres. 
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meritoic fans douce une punition exem- 
plaire. On Te contenta neanmoins de 
leur faire rellituer ce qu’ils s’étoient 
approprié fi injuftemcnt. 

Il penfa arriver alors entre les Re- 
belles mêmes une affaire à peu près pa- 
reille, 6c qui étoit capable de ruiner 
entièrement leur parti. Patron a , qui 
jufqu’alors avoit affeéfcé dans le public 
un caraêtere defintéreffé (i) , faifanc 
réfléxion que la gloire feule n’eft qu’un 
peu de fumée, voulut lui donner plusdè 
confidence, en lui affociant les richef- 
fes. Dans cette vûë, comme plu fieursf 
des profcrits qui s’étoient cachez cher- 
choient fous main fa proteéfcion, 6c lui 
offroierit des prefens proportionnez à 
leurs facultez, il reçut de l’un zo. 
Bourfes, de l’autre }o, 6c ainfi à pro- 
portion , fans en faire part à fes com- 
pagnons. Mais , ceux-ci n’en furent 
pas plûtôt inftruits, qu’ils lui en firent 
des reproches fort amers. Vous /avez , 
lui dirent- ils , que nous n'avons pris Ut 

ar~ 

(i) 6 }ui ajfettoit un caraâhrt dtfintértjfé. ] 
Il ne lailfa pas que de profiter du defordre, 
pour acquérir des richefies ; puifqu’après fa 
mort on trouva chez lui 3000 Bourfes, c’eft- 
à-dirc, 3. millions 500-000. Livres. 


Digitized by Googl 


6 o Relation des Rebellions 

armes , que pour tirer le peuple de l'oppref-. 
fion , (fi le délivrer de ces loups ravijfans 
qui le pillent cruellement depuis 14. ans. 
Grâces à Dieu x nous fommes enfin venus à 
bout d'une entreprife fi importante (fi fi 
glorieufe. Comment cependant , vous, qui 
comme notre Chef deviez le premier donner 
l'exemple (fi obferver plus religieujement 
que Perfonne le ferment que vous nous 
avez fait faire , (fi que vous avez fait 
vous meme 9 de ne pardonner à aucun des 
ennemis de l'Etat , ctes-vous le premier à 
rompre de fi faints engagemens pour un 
vil interet ? Un peuple infini , par rccon - 
voifi'ance d'une fi jufte entreprife , offre au 
Ciel [es prières pour nous j (fi vous êtes 
le feul , qui nous empêchez de porter notre 
projet à fa perfection , en vendant votre 
Protection aux Tyrans de la Patrie . 
Ne vous flattez pas , ajoutèrent-ils en 
hauflant la voix 3 de nous voir ap- 
plaudir à une action fi indigne : (fi fâchez , 
que fi dans deux jours vous ne reprefentez 
ceux \ que vous avez fait évader , vous 
fubirez vous • même le fort qui leur étoit 
defliné. Patrona , étourdi de ce Dif- 
cours, leur répondit avec douceur, 
Que , malgré le crime dont ils le char- 
geaient , mais dont il ne fe mit pour-. 

tant 
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tant pas en devoir de fe juftifier, fon 
intention avoit toujours été d'exterminer 
tous ceux qui étoient compris dans la lifte ; 

& qidil ne cherchoit qu'à leur donner une 
pleine fatisfàélion fur ce point . 

' Cèpe nd a nt , comme les pillages, 
les recherches , & les pourfuites, con- 
tinuoieht toujours à Conftanrinople & ' 

aux environs , le Sultan en fut fi pi- 
qué, qu’il affembla un Grand Confeil 
compole de tous les Gens de Loi, à 
la tête defquels étoit Mirza-zadé le 
nouveau Mufti , & de tous les princi- 
paux Officiers de l’Empire. Là , il fut 
refolu , que ce Prince envoyeroit par 
Bachci Jîjfeki un Ordre fulminant aux 
Rebelles, & que le Mufti leur en- 
voyeroit de fon côté un Ordre pareil 
par Abdulla Stamboul Effendi. 

Il faut remarquer, que cet Officier, 
qui eft une forte de fou affez turbu- 
lent, avoit d’abord pris le parti des Re- 
belles, qui l’établirent dans cette char- 
ge > mais que la Cour , qui favoit quel 
'écoit fon crédit auprès d’eux, avoit 
trouvé moyen de le gagner en le fai- 
fant Stamboul Effendi (i) , Ôc s’étoit 

» . , . * . fervi 

* 

(r) Stamboul Kjftndi.]- C’eft une forte de 

Lietu 
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fe rvi de lui pour porter les Janiffaires 
à fe feparer des autres 9 à ployer leur 
étendard 9 8c à retourner à leurs 
Chambres. Et , en effet , Abdulla , mal- 
gré le dereglement de fon cerveau, fans 
fe détacher des Rebelles, avoit fi bien 
ménagé cette affaire, que fur fes avis 
les plus anciens 8c les plus Teniez de ce 
.corps s’ctoient feparez, avec pro- 
méfié de féconder les vûës de la 
Cour. 

> L e parti des Rebelles ainfi affoibli 
par cette feparation,^&/»//<*Effendi fe 
rendit à leur camp avec Bacba- AJfeki, 
qui leur demanda , S'ils n'avo'tent pas 
reçu leur paye\ & pourquoi 9 n'ayant plus 
rien à demander à Sa Hautejfe 9 ils ne fe 
retiroient pas ? Après quoi, il leur pre- 
fenta 8c lut à haute voix l’Ordre du 
Sultan , qui portoit : Qu'ayant fait eux- 
mêmes Mahmoud Empereur , & que fe 
reconnoiffant fes Efclaves , ils dévoient lui 
ebéir aveuglement & /ans différer . Que 
de plus , ayant tout fujet d'être contens de 

Sa 

Lieutenant de Police de Conftantino pie , tant 
pour le civil que pour le criminel. Il y en a 4-qui 
relevent du Cadis , c’cft-à-dirc, du premier 
Juge de cette Ville, 
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Haut effe 9 qui leur avoit accordé au de- 
là de leurs defirs , il étoit jufte qu'ils lui 
donnaient cette marque de leur foumiJfion y 
afin de rétablir le calme (fi la tranquilité 
dans cette Capitale , où Mahmoud vouloit 
ab/olument faire ceffer tous les defordres . 
Que fi , après avoir été infiruits de fies in- 
tentions par ce fublime Commandement , ils 
ét oient afjez téméraires pour ne pas fis con- 
former à fes juftes demandes , tl fer oit dé- 
ployer l'Etendard du Prophète à la porte 
du Serrail 9 (fi publier de toutes parts que 
tout bon Mufulman eût à venir fe joindre 
à lui pour attaquer les Séditieux , qui dès 
ce moment feroient regardez comme traî- 
tres (fi infidelles à leur Souverain , (fi ré- 
pudiez de leurs Femmes , (fi qui feroient 
pourfuivis jufqu'à ce qu'ils fuffent entière- 
ment détruits. Le Fetfa du Mufti (i), 
conçu en termes aufli. forts, ayant été 
lû enfuite, les Rebelles commencèrent 
à s’ébranler. Mais, ce qui acheva de 
les réduire, au moins en apparence , fut 

la 

(i) Le Fetfa du Mufti. ] Le Fetfa eft la Re- 
folution que donne le Mufti par écrit, lorsqu'il 
eft confulté fur quelque affaire particulière ‘ 
de l'Etat » & qui eft toujours conçûc en peu 
de mots. 
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la Déclaration que leur firent les Janifc 
faires , qui s’étoient déjà remis à leur 
devoir: Que s'ils ne Je retiraient* pas \ 
comme eux , ils leur pr oteft oient , qu'aujft-' 
tôt qu'on auroit arboré l'Etendard de Ma- 
homet , ils ir oient le de fendre , les com -, 

battre jujqu'à la derniere goûte de leur 
Sang. . „ 

Soit que réellement les Rebelles 
fuflent rentrez en eux-mêmes , ou que 
la plus grande partie en fitfemblant , 
comme leur conduite fuivante donna 
lieu de le croire , l’on vit alors les plus 
mutins fe foumettre, mais à deux Condi- - 
tions, que la Cour fut forcée de leur 
accorder pour avoir la paix. La i . que 
l’on ne feroit mourir aucun d’eux pour 
caule de la Sédition. La i. qu’ils au- 
raient toujours 3. Etendards déployez, 

* pour pouvoir fe defendre fi on entre- 
prenoit quelque-chofe contr’eux. Ce 
Traité conclu le 12., le Mufti fe rendit 
garant de la parole du Sultan , & Ab- 
dulla Effendi de celle des Rebelles, qui 
promirent de ne plus commettre aucun 
détordre. Ils plièrent alors leurs dra- 
peaux, à la referve des trois qui leur fu- 
rent accordez ; & ils fe retirèrent les 
uns à leurs chambres , & les autres à 
leurs Maifons. Le 
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"Le 13. en confequence de cet ac- 
cord, le Grand- Seigneur fit rouvrir les 
boutiques. . Le concours y fut extrê- 
me auffi bien que dans les marchez , 
fans qu’il arrivât ni conteftation ni tu- 
multe, & la bonne harmonie fembloic 
déjà regner par tout. Mais , dès le 
foir du même jour, il fe fit encore des 
violences en quelques endroits de la 
Ville, qui firent connoître que le calme 
n’étoit pas aufii général qu’on fe l’étoit 
d’abord imaginé , comme on en peut 
juger par ces exemples. • 

Les Caffez étant à Conftantinople, 
comme ailleurs, des endroits où fe raf- 
femblent toutes fortes de gens fans fe 
connoître , & dont la plupart n’ont 
d’autre occupation que celle de débiter 1 

des nouvelles , il y en eut plufieurs , à . 
qui l’intemperance de leur langue coû- 
ta la Vie. Comme la plupart des Re- 
belles, loin de fe croire cou pables,fe re- 
gardoient comme de glorieux Libéra- 
teurs de leur Patrie, ils s’étoient quali- 
fiez eux -mêmes du nom de Serdin- 
guefchtis (1), qui s’étoient facrifiez ■ 

pour 

(1) Serdinçuifchtis. ] C'eft le nom que pre* 

E noient 
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pour le bien public , & ne pouvoienc 
fouffrir le nom odieux' de Rebelles. 
S’étant donc prouvé dans ces Caffez 
plufieurs Nouyelliftes indifcrets , qui 
traii oient hautement de Rebelles ceux 
qui avoient pris les armç r j contre Ach - 
met III., il s’y rencontra à leur malheur 
plufieurs de ces gens d’honneur , qui les 
tuerent fur le champ. 

U n de ces mêmes Rebelles s’étant 
enyvré à Galata repafla le port, & s’é- 
tant rendu directement à la Douane de 
Conftantinople avec deux Domeftiques, 
il prit en préfence de tout le monde 
dans la Caifle des Douaniers 500. Piaf- 
très, dont il donna une bonne partie 
à fes Domeftiques , à qui il fit figne 
de prendre deux Filles Efclav es, que 
.l’on y avoit amenées pour payer les 
Droits félon la coutume. Puis, trou- 
vant à la porte un Cheval tout fellé . il 
s’enfuit: &,rout cela, fans que perfonne 
lui fit la * moindre refiftance , parce 
.qu’alors on ne favoit à qui avoir re- 

. . cours 

noient ceux de la Milice qui avoient procuré 
la Rébellion ,& qui veut dire Gens d’Honneur 
qui expofent volontairement leur vie pour le 
fer vice de la patrie. 


bv 
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cours pour avoir juftice ; 6c que les 
Doüaniers , qui ne connoiffoient point 
ce hardi voleur, apprehendoient qu’il 
ne leur arrivât pis, s’ils faifoient quel- 
que p.toi'V ornent. 

L jour fuivant , un autre inconnu 
bien vêtu étant auHi venu à la Doüane 
accompagné de fix perionnes , il y en- 
tra feul, 6c alla s’affeoir auprès de la 
Caille. Les Officiers, qui s’attendoient 
à une avanture pareille à la première, 
lui firent toutes fortes de civilitez , 6c 
l’inviterent à s’affeoir dans le coin du 
Sopha, qui eft la place d’honneur. Il 
s’y plaça en effet 6c les falua par gef- 
tcs* après quoi, prenant la parole. 
Que vous eft- il donc arrivé hier? leur 
dit-il. Après qu’on lui eut raconté 
exaétement le fait, il appella auffi-tôt 
un de fes Domeftiques à qui il ordonna 
d’aller auffi-tôt à Conftantinople , 6c 
de faire prendre 6c maffacrer en même 
tems le coupable. Puis , fe tournant 
vers les Doüaniers, fi furpris 6c fi 
effrayez qu’ils ne pouvoient parler , 
Savez-vous , leur dit-il , qui je Juis?.Je 
m'appelle Muslub. A ce nom , l’Affem- 
blée encore plus effrayée ne pouvant 
dire un mot , il ajouta : J'ai un talent. 

... ... E z tout 
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tout particulier pour diftinguer les honnêtes* 
gens des fripons ; £5? fai autant d'eftime 
pour les premiers , que d'horreur pour les 
autres. Ainfi , c'eji pour protéger les uns , 
& exterminer les autres , fai envoyé les 

ordres dont vous venez d'être témoins. II 
s’informa alors des noms & des demeu- 
res de ceux qui étoient prefens , Sc 
ieur promit, que fi quelqu’un venoit en- 
core les inquiéter, ils n’avoient qu’à lui 
en donner avis , & qu’il en feroit la 
punition fur le Champ. Après quoi, il 
remonta à cheval à la fatisfaétion de 
ces Perfonnes , que de fi beaux Dif- 
cours n’avoient pas encore raflurez $ & 
il alla dans un autre quartier faire le 
même manege. 

C e Mujlub , peu d’années auparavant 
fîmplejaniflaire & Vendeur de Melons, 
étoit , comme on l’a dit au commen- 
cement de cette Relation , un des prin- 
cipaux Chefs des Rebelles. Outre 
qu’il avoit PEfprit élevé , & une Elo- 
quence naturelle , ce qui le rendoit 
encore confiderable à fon parti c’efl 
qu’il favoit lire & écrire, chofc d’au- 
tant plus eftimee qu’elle eft rare dans 
ce Païs-là,du moins parmi le peuple. 
Lorfque les Rebelles créèrent des Of- 
ficiers 
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ficiers dans les Troupes pour rempla- 
cer ceux qui avoient refulé de prendre 
parti avec eux, Mufltih fe nomma lui- 
même Kiaïa (i) , c’eft- à-dire, Lieu- 
tenant de Mehemct (i) , Aga desja- 
nilTaires , qui étoit aufll du parti des 
Rebelles , qui l’éleverent à cette char- 
ge d’une maniéré aflez finguliere. 

Ce Mehemet étoit un vieillard, qui, 
de fimple Janiflaire s’étoit élevé au 
grade d’Affeki ($) , qui eft une forte 
de Major de Compagnie , grade qui 
eft fi peu confidérable, que pour four- 
nir à fa fubfiftance il faifoit le metier 
de fellier. Il raccommodoit en effet 
une vieille Telle , lorfque les députez 
des Rebelles vinrent lui annoncer qu’ils 
l’avoient fait Aga des Janiffaires. Sur- 
pris à cette nouvelle , Mes amis , leur 
dit-il, vous vous êtes trompez . Car , je 

:l I • . „ /«« 

(i) Kiaïa.] C’eft le Lieutenant de ce Corps, 
& l’Intendant de toutes les Affaires du Ge- 
neral. 

(i) De Mehemet . ] Quelques Mémoires le 
nomment Achmet. 11 fût tué avec les autres 
Chefs des Rebelles. 

( 3 ) AJfeki. ] C’eft une efpece de Prévôt 
qu’il y a dans chaque Compagnie, & qui cft 
au rang des bas Officiers. 

E j 
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fui s ftmple Major de quartier $ £s? cette 
qualité , comme vous voyez , ne s'accorde 
point avec le Po(le dont vos Seigneurt 
ni ont honoré. Les Députez ayant ren- 
du compte à leurs Chefs de. cette rc- 
ponfe, on tinr un nouveau Confeil, où 
Mehemet fut confirmé de nouveau tout 
d’une voix Aga des Janilïaires. Con- 
duit enfuite par leur ordre au lieu de 
l’Afiembléc, il avoua , que dans la crain- 
te de ne pouvoir foutenir un emploi fi 
important , il avoit déclaré ce qu’il étoit* 
dans l’efperance, qu’on le laifleroit vi- 
vre tranquille dans fon premier état. 
Mais , malgré fa modeftie & fa vieillefîè J 
il donna depuis de bonnes preuves, qu’il 
n’étoit pas entièrement indigne de fon 
nouveau pofte j 8c on peut dire que 
fon activité & fa feverité fauvcrent 
Confiant inople d’une fécondé fedition 
qui penfa s’allumer , comme on le va 
voir*. % . ... 

Le if. 8c le 1 6 . du même mois, les 
Rebelles commirent encore quelques 
defordres en divers lieux. Un Emir (i) 

. -- ' . en- 

T f. - * # 

• / t < / 

(t) Un Emir ] Ce font ceux parmi les Turcs 
qui fe difent deicendus de Mahomet. Iis ont de 
grands privilèges parmi eux. - 1 • i 


i 
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entr’autres, marchandant quelque^ piè- 
ce de drap dans la boutique d’un 
Grec auBefcftein, & ne pouvant con- 
venir du prix, menaça de tuer le Mar- 
chand. Celui-ci effrayé cria au fecours, 
& ferma la boutique. Tous les autres 
Marchands en ayant fait autant , tout 
illoit rentrer dans la confufion, lorf- 
que Mebemet Aga étant furvenu, il fit 
prendre l’Emir T ôc le condamna à 
ïnort. Cette prompte & fevere juftice 
raffura tout le monde: & la nouvelle 
en ayant été portée au Mufti , qui 
voyoit avec douleur que la Rébellion fc 
fomentoit toujours, il fit appeller Pa- 
trôna , tXluJluh , & les autres Chefs des 
Rebeller, à qui il dit, Qu'il é toit vr ai 
que la Patrie leur étoit redevable de la Li- 
berté le Grand- Seigneur de fon éléva- 
tion au Trône , & qu'on commençoit à 
retirer : mais que , comme à la vûè des 
grâces que SaHauteJJe leur avoit accordées ils 
voyaient qu elle favoit recompenfer la vertu , 
ils ne dévoient pas douter qu' Elle ne fut 
aujfji punir les mer.bans : Que s'ils avoient 
bien fait de prendre les armes pour détruire 
un Miniftere tyrannique , on nepouvoit aufft 
[apporter plus long-tems les de/ordres & les 
calamitez qui regnoicnt à prcfent , & qui 

E 4 é- 
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ét oient pires que les maux auxquels on avoit 
voulu remedier : Que s'ils ne prenoient le 
parti de fe retirer tranquillement où le de- 
voir de chacun l'appelloit , ils perdraient 
non feulement le mérite du bien qu'ils 
avaient procuré , mais que devenus des ob- 
jets d'horreur & d'indignation au Sultan 
& au peuple , la Cour & la Ville pren- 
droient des mefures de concert pour les 
traiter avec la même rigueur , qu'ils avoient 
traité eux-mêmes les Mini (1res du Gouver- 
nement precedent. Patrona 6c les autres 
Chefs , faifant femblant de fe rendre à 
fes raifons , l’aflurerent de leur refpeét t 
lui témoignèrent beaucoup de douleur 
du mal qui étoit arrivé contre leur in- 
tention , 6c lui firent de grandes pro- 
mefîcs pour l’avenir j mais, fans cefler 
de fe conduire avec la même licence 6c 
la même témérité qu’au paravant. ‘ 
Comme il n’eft permis, fous quelque 
* prétexte que ce foit,de boire du vin ni 
üe commettre aucun defordre dans les 
chambres des Janiffaircs, les Rebelles, 
qui ne vouloient pas s’aflujettir à une 
difcipline aufïi rigoureufe, prirent bien- 
tôt des maifons dans la Ville. Patrona , 
à qui on en avoit offert plufieurs, 
préféra celle du Grand-Treforier, parce 
qWd- 
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<ju elle etoit plus proche des logemens 
des Janiflaires , fcc plus de 400» des Re- 
belles vinrent fc loger avec lui ou aux 
environs. Là , ces S-ditieux armez paf- 
foient les jours St les i ts dans la dé- 
bauché,: Sc , yvres la plûp^t du temr 
ils venoient à la Porte s’arfeoir ‘.«foleml 
ment auprès du Grand-Vizir , fcc i u j 
demandoient avec hauteur des grâces fcc 
des emplois pour ceux que leurs Chefs 
honoroient de leur protection 5 fcc, au 
mépris de ce Miniftrc St de la jufticc , il 
étoit forcé de repondre fans delai à tous 
les Memoriaux qu’ils lui prefentoient. 
On ne finiroit jamais , fi l’on vouloit 
rapporter en detail toutçs les infolen- 
çes de cette Canaille $ mais, je ne puis 
me difpenfer d’en rapporter encore 
quelques traits, pour montrer julqu’ou* 
étoit montée leur témérité fcc leur info- 
lence. 

Apres qu’on eut étranglé le Grand- 
Vizir lbràim , la Cour crut que ce fe- 
roit aflez punir Mehemet Pacha fon fils,- 
qui comme lui étoit Gendre du Sultan 
uîchmet , en le relegant à Nicomedie 
avec l’appanage de cette Ville pour 
fa fubfîltance * parce qu’étant jeune, 
d’un efprit borné , fcc fujet au mal ca- 

Ef duc, 
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duc , la Cour le regardoit comme un 
homme fans confequence , d autant plus 
qu’il n’avoit eu aucune part à l’admi- 
niftration des affairé. Les Rebelles , qui 
trouvoient cet* peine trop douce, ne 
furent pa S *.ontens de cette punition j 

& Pat » rla > au notn ^ es autres 5 v ^ nt dé- 
cider au Vizir, Qu'ils croy oient , qu'il 
étoit plus à propos de l'exiler à Moucb Kara y 
pour y vivre des revenus que Jon Pere lui 
avait laijfez. Il falut donc changer la 
première deftination > & le Miniftre, 
qui ne pouvoir rien refufer à ces fedi-! 
tieux, fut forcé d’expedier l’ordre qu’ils 
demandoient. Mais, pour bien enten- 
dre le rafinement de leur vengeance , il 
faut favoir, que Mouch Kara où lbra- : 
ïm étoit né d’un pauvre Arménien, 
n’etoit auparavant qu’un méchant Vil- 
lage d’Afie , que ce grand Miniftre , 
qui vouloir immortaliser fon nom, 
comme il l’eût fait en effet s’il fût mort 
avant cette révolution , avoit orné de 
Mofquées , de Colleges, de Bains, de 
Fontaines, de Kams,Sc d’autres édifices 
publics & particuliers, dans le tems de 
fon Gouvernement , & à qui il avoit 
fait donner le nom de Neuchcher , c’eft- 
à- dire, nouvelle Ville. Or les Rebelles, 
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autant qu’il étoit en eux, ne voulant 
laifler fubfifter aucun monument qui 
pût transmettre à la pofterité le nom 
d 'Ibraïm^ ordonnèrent que tous ces 
embelliftemens furent détruits, & que 
Mouch Kara reprît fon premier nom 
& redevint un pauvre Village comme 
auparavant } & ils ob’inrent qu’on y 
reléguât l’infortuné Mehemet , afin que, 
fpedtateur de cette delolarion, il n’eût 
devant les yeux que des objets qui Poc- 
cupaflent de trilles réfléxions, & qu’il 
ne lui reftât pour tout bien que les 
matériaux & les ruines de cette Ville 
defolée. 

Un Pofte de Capigi Bachi (i) étant 
venu à vaquer, le Grand- Vizir en difpo- 
fa en faveur d’une de fes créatures. 
Mais, Patrona l’ayant demandé pour 
un -autre , il falut que le Miniftre 
l’ôtât à celui à qui il l’avoit conféré, 
pour le donner à celui pour qui l’avoit 
demandé ce Rebelle. 

iU n jour que ce même Miniftre te- 
noit fon Divan , on vint l’avertir que 
• v Mufi 

y. 

(t) Capigi Bachi.'] C’eft un des Officiers de? 
Capigis , dont la fonction cft de garderies por- 
tes du Serrail. 
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Mujluh , qui étoit déjà venu l’interrom- 
pre le jour d’auparavant , arrivoit fuivi 
d’un grand nombre d’Agas. Il quita 
d’abord le Gonfeil , pour venir le rece- 
voir , 6c après s’être entretenus fecre- 
, tement enfemble Mujlub pafla chez le 
Grand-Seigneur : 6c , dans le tems que 
le peuple aifemblé s’informoit avec im- 
patience du fujet de ces mouvemens, on 
vit paroître un nouveau Kiaïa nommé 
Mujlapha Bey ( i), qui avoit été Grand - 
Ecuyer du Sultan depofé j 6c Ton pre-' 
decefleur Nikdeli Bachi fut auffi-tôt en- 
voyé dans la prifon du Bach-Baki- 
Koulan (i). On a débité plufieurs cau- 
fes de la difgrace de ce Miniftre. On a 
dit premièrement , que s’étant livre 
aux Confeils mal digerez d’un de fes 
amis , il avoit formé le deflein de dé- 
truire lui -même tous les Rebelles 5 6c 
que ceux-ci en ayant été avertis le pré- 
vinrent 6c le firent depofer à la feule 
demande de Mujluh . D’autres difent , 
> que 

(1) II avoit 1 été auparavant Capigilar Kiaïa , 
ou Lieutenant du Capigi Bachi, & enfuite E- 
cuyer du Grand Seigneur. 

(1) Bach - Bachi - Koulan .] C’eft le Chef de 
ceux qui pourfuivent le payement des dettes 
dües au tfefor de l’Empire, 
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que le motif de fa depofition fut que 
cet homme étoit fi avide, & fi avare, 
que, fans être retenu par l’exemple tra- 
gique de fon predecefleur,il amafioitde 
toutes mains, & que depuis 15* jours 
qu’il avoit été en place il avoit déjà 
amafle plus de foo-ooo piaftres. On 
ajoute aufli , qu’il fut accufé d’avoir 
diverti plufieurs effets du feu Vizir 
lbraïm , comme entr’autres deux Cein- 
tures de Diamans , un couteau aufli 
garni de Diamans, ôc plus d’un million 
en argent. 

Le 17. on fit dans le Serrail , par 
l’ordre du Grand Seigneur, la paye de 
deux quartiers aux Troupes, à qui on 
donna aufli le pillau , comme c’eft l’u- 
fage en pareille occafion 5 & le Sultan, 
qui pour la forme étoit venu vifiter 
les facs où étoit l’argent , ordonna 
que le pillau fût fervi dans des plats 
neufs } difant, Qu'il ne vouloit pas qu’on 
Je fer vît Jous fon régné de ce qui avoit été 
employé fous celui de fon Oncle. Et fur ce 
qu’on lui reprefenta , qu’il étoit im- 
poflîble de trouver dans une matinée 
autant de plats neufs qu’il en faloic 
pour un fi grand nombre de perfonncs. 
Sa Hautefle répondit, Qu' il faloit tou- 
jours 
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jours en avoir autant qu'on en pourvoit 
trouver , if Juppléer au rejie par une par - 
//> vieille vaijfelle qu'on fer oit blan- 
chir if étamer de nouveau. Cela fe fit 
avec tant de diligence, qu’il fembioit , 
qu’il n’y eût que les Turcs qui fuflént 
capables d’expedier les chofcs auffi 
promptement. 

P e n d a n t le tems qu’on faifoit la 
paye, Patrona vint au Serrail, & paf- 
fant entre les rangs des Janiflaires,il les 
falua à droite <k à gauche, & pouffa 
jufqu’à l’apartement du Sultan. La 
Sultane Validé, qui eft la Mere du Sul- 
tan, l’appellant fon fécond Fils, l’en- 
tretint pendant long- tems par l’organe 
de fes Eunuques , & lui fît donner 
20-000. Sequins , dont il diftribua en 
fortant la plus grande partie aux Do- 
meftiques de cette Princeffe. 

Apres la tenue du Divan, le Grand- 
Vizir revint chez lui, pour conférer la 
Principauté de Valachie à Mikal-Voda 
(i),qui, ayant été depofTedé de la Prin- 
cipauté de Moldavie, dont il .v voit 
• joui 

(i) Mikal Voda ] Il a fuccedé à Mauro Cor- 
datoy Prince de grand mérite, & fur-tout fort 
ellimé pour fon favoir. Il mourut au common- 
cernent de Septembre 1730. 
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Joui pendant zo. ans, vivoit tranquille 
dans un Village fitué fur le Canal de la 
Mer Noire. A l’occafion de cette cere- 
monie , ou il faloit qu’affiliât le Drog- 
man (i) de la Porte, cet Officier icçut 
un .Caltan qui le confirmoit dans l'on 
polie. Dès le commencement de la Ré- 
bellion, il avoit prié le Grand- Vizir de 
différer pour un tems à lui faire cet hon- 
neur , dans la crainte que li les Rebel- 
les le voyoient exercer fous le nouveau 
Miniltere la même fonétion qu’il avoit 
exercée fous le precedent , ils ne le fif- 
fent périr , ou n’exigeaffent de lui des 
fommes qu’il n’étoit pas en état de 
payer. Et en effet, Patrona l’ayant me- 
nacé en differentes occafions de le de- 
pofer il n’oloit plus fe montrer $ & , clans 
l’effroi dont il étoit faifi,il ne ceffa de 
• fc tenir caché julqu’à l’entiere deftruc- 
tion des Rebelles. 

Mais, pour revenir à Mikal Voda , 
la Principauté de Valachie lui coûta 
ifo-oco Piaftres, fans compter les pre- 
fens qu’il lui falut faire lclon l’ufaec 
aux • Miniftres de la Porte. Auffi-toc 

que 

O) U Drogjnan.'] C’eft à-dire , l’Interprete. 
U y en a 4. qui fervent tour à tour. 
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que lui , Ton Fils , & ion Capi Kiaïa 
(i), eurent été revêtus du Caftan, il fut 
conduit par les Principaux de la Nation 
Greque à l’Eglifc Patriarchale pour s’y 
faire reconnoïtre Prince. Le Patriarche 
à la tête de fon Clergé le vint recevoir 
à la porte , & célébra la Mette en habits 
Pontificaux 5 après quoi, ce Prince s’é- 
tant embarqué dans une laïque à cinq 
paires de rames, pour marque de fa nou- 
velle dignité , revint en pompe à fon 
Village. 

C e nouveau Prince me fournit une 
occafion naturelle de parler d’un certain 
riche Grec nommé Manolaki , qui étoit 
Curtchi Bachi (2). L’étroite amitié, 
dont il avoit été lié avec le défunt 
Kiaïa Mehemet , l’ayant fait foupçonner 
par les Rebelles d’avoir en main plu- 
fieurs effets de ce Miniftre , ils allèrent 
piller’ fes Maifons, mais fans pouvoir le 
trouver , parce qu’il avoit pris la fuite 
& s’étoit caché. Ayant fait agir du 

lieu 

(1) Capi-Kiaïa.] C’eft un Agent , que les. 
Princes de Valachie, & de Moldavie, & mê- 
me les Pachas des Provinces , entretiennent à la 
Porte , pour y avoir foin de leurs intérêts. 

(i) Curtchi Bachi.] C’eft le Chef desfourcurs. 
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lie a de fa retraite auprès de Patronn 
pour avoir la liberté de reparoîcre, 
on prétend qu’à force d’argent il avoit 
tiré promelfe d’en être protégé. Mais 
cette conduite ayant été desapprouvée 
des Compagnons de Patrona , Manolaki^ 
qui en fut mftruic , crut que le plus fûr 
pour lui étoit de le réfugier dans une 
Maifon privilégiée. Malheureufement 
pour lui , fa retraite fut decouverte peu 
de jours après ; & la Porte l’ayant fait 
demander, on ne put fe difpenler de le 
remettre entre les mains du Boftangi 
Bachi (i) , qui le fit conduire dans Ta 
prifon du Bac-Baki-Coulan. Là, inter- 
rogé fur ce qu’il pouvoit avoir en depot 
des effets de Mebmet , il repondir, qu’il 
n’avoit qu’une petite Caifie de Papiers 
que le Kiaïa lui avoit remife le jour mê- 
me de la Rébellion , dans laquelle on 
trouveroit uqe note exaéle de toutes 
les affaires de ce Miniftre. Il ajouta, 
qu’à l’égard de lui-même, il ne pouvoit 
nier qu’il ne fût riche : mais , que fon 

bien 

(i) Boftangi-Bachi.] C’efl: le Surintendant des 
jardins du G^and Seigneur , & le Chef de la 
Milice deltinée à la Garde du Serrai). 11 eft un 
des Officiers les pivis confidcrables de la Porte, 

F 
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bien lui étoit venu, ou d’hentage de fa- 
mille, ou du profit légitimé, qu’il avoir 
fait par le commerce de les pelleteries} 

& que fi quelqu’un pouvoit prouver, qu’il 
eût jamais rien pris injuilement , il 
étoit prêt de reftituer le tout au triple. 
Ces railons , loutenues de grofles fom- 
mes, qu’il fit diftribuer fous main, lui 
firent enfin recouvrer fa liberté , lorf- 
que le nouveau Prince de Valachie vint 
l’accufcr de nouveau à la Porte, d’avoir 
été le principal favori du défunt Kiaïa , * 
& d’avoir tiré de lui- même des fommes 
' immenfes par des intérêts illégitimes 
qu’il avoit extorquez lorfqu’il étoit 
Vaivode de Moldavie. Cette accufation 
le fit de nouveau reconduire en prifon, 
d’où il ne lortit qu’a la faveur d’une au- 
tre fomme confiderable d’argent qu’il 
fut obligé de fournir. 

Le 2$. d’Oûcbre le Grand • Sei- 
gneur depofa Menghcli Ghiraï Kam des 
Tartares de la Crimée , & lui donna 
pourSuccefieur Captan Ghiraï fonFrere, 
homme de tête & de cqurage , qui 
avoit joiii auparavant de cette Princi- 
pauté. Le Sultan lui envoya fon Grand- 
Ecuyer àBourfe,où il étoit exilé, pour 
lui apprendre cette agréable nouvelle , 
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& une Galere à Modania (i) pour le 
tranfporter à Conllanrinople. Ce Prin- 
ce y étant arrivé, on fit aufli-tôt publier 
une dctenfe aux Femmes 6c aux Enfans 
de paroître dans les rues* de peur que 
la fouie, attirée par la curiofité de voir 
fon entrée , n’occafionnât quelques def- 
ordres. Il fut logé dans le Serrail du 
défunt Ktaïa, d’où il alla faire fa vifite 
au Grand-Seigneur , qui le reçut avec 
beaucoup d’honneur , le fit revêtir de 
peaux de Martre Zibeline , lui fit 
donner un cheval de fon écurie magni- 
fiquement enharnaché , 6c le fit con- 
duire en grande pompe à fon Palais, où 
le même jôut le Grand-Vizir £c tous les 
principaux Miniltres de la Porte le vin- 
rent vifiter, & lui firent de grands pre- 
fenSé'h ■ 

Le 24. on tint un grand Confeil, où 
l’on délibéra fur ce qu’il y avoit à faire 
pour difiiper les Rebelles. Il y fut re- 
iblu de leur propofer, 6c on leur pro» 
pofa . en effet' ^ de fe retirer fur telle 
frontière de l’Empire qu’ils voudroient. 
Au lieu d’accepter cette proposition, ils 

de- 

(r) Modania.] Port d’Afie, à une journée de 
Bourfe. . - 
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demandèrent la dépofition du nouveau 
Grand- V izir. Mais , Mufluh , qui n’étoit 
pas alors avec eux, étant arrivé, leur fit 
changer de refolution. Le lendemain , 
s’étant prefentez au Serrail en plus 
grand nombre que le jour precedent, 
ils fe plaignirent de ce qu’on continuoit, 
ou qu’on mettoit, dans les charges, des 
personnes indignes des polies auxquels on 
les élevoit , comme Mehemet Effendi , 
que la Porte venoit de faire Tefter E- 
mini (1), & ils dirent: qu’ils voyoient 
bien , qu’on avoit envie de faire revivre 
l’ancien Minilterei mais, qu’ils y met- 
taient bon ordre. 

J e ne puis m’empêcher de faire ici 
une Digreffion , pour rendre compte des 
différentes fecoulfes qu’eût à fouffrir la 
fortune de ce vieux Secrétaire d’Etat 
pendant le tems de la Rébellion: Après 
être demeuré caché les premiers jours , 
il reparut tout d’un coup à la Cour , à 
la faveur d’un Accord qu’il fit avec Pa - 
trôna. Mais , les autres Rebelles l’ayant 

: ■ ■ ’î trou- 

\ 

! , •/ • 

(1) Tefter Emini. ] C’eft le Gardien des Re- 
piftres de l’Empire , pour ce qui concerne les 
Troupes, & par le Canal duquel les penlions 
militaires s’obtiennent. __ • 
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trouvé mauvais, il fut obligé de s’exiler 
de nouveau. Depuis, par le moyen 
d’un Emir, qui lui avoir obligation, Sc 
qui écoit intime deMuslub, il eut la Li- 
berté de revenir chez lui, à condition 
qu’il ne vifitât perfonne au dehors. Le 
Kiaïa Nikdeli'hali Aga , dont nous a- 
vons parlé, irrité de ce que ce Miniftre, 
qui ne l’aimoit pas, & dont la capacité 
lui faifoit ombrage , n’étoit pas péri 
comme les autres, refolut de le perdre. 
Pour y réüffir , il le fit féliciter de ce 
qu’il étoit enfin quite des pourfuites 
des Rebelles , & le fit prier très inftam' 
ment de fe rendre à la Cour, où on ne 
pouvoit prendre aucune réfolution fans 
lui, fur-tout par rapport aux affaires de 
Perle', dont perfonne n’étoit aufiî bien 
inftruit que lui. Mehemet Effendi fit 
remercier le Kiaïa de fes civilitez,& de 
l’opinion avantageuse qu’il avoit de lui, 
mais le pria de le difpenfer de fe mêler 
d’aucune affaire, tant à caufe dcfavieil- 
leffe, que de fes infirmiez , qui le ren- 
doient incapable d’application. Le 
Kiaïa, voyant qu'il ne pouvoit feul atti- 
rer fon ennemi dans le piege , fit agir le 
Grand-Vizir, qui envoya un ordre à 
Mehemet de fe rendre à la Cour. Il 

F $ * fallut 
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fallut donc obéïr, & s’y étant rendu on 
le combla de carefles , & après quelques 
jours le Sultan le fit Tefter- Emini. Le 
Kiaïa lavoit bien que les Rebelles ne le 
fouffriroient pas long-tems en ce polie j 
&, en effet 9 ils ne tardèrent pas long- 
tems à s’en plaindre , comme nous ve- 
nons de le rapporter. A l’occafion de 
leurs menaces on tint de nouveau con- 
feil,dort le résultat fut, qu’on deftitua 
plu (ieurs Officiers, & entr’autres Mehe - 
met Effendi , qui fut exilé à Tenedos. 
Malgré cela, le reconnoiffant Emir, qui 
l’avoit fi bien fervi auparavant s’étant 
employé encore une fois auprès de Mus- 
Uhy il en obtint la permiffion de lejaiffer 
rappeller, à condition comme aupara- 
vant qu'il ne communiqueroit avec 
perfonne du dehors , ce qu’il obferva 
ponctuellement jufqu’à l'entiere def- 
truélion des Rebelles. 

Pour revenir prefentement à ces 
derniers, après qu’ils eurent marqué à 
la Cour leur mécontentement de ce 
qu’on employoit encore les proferits , 
ils demandèrent, que Rujîan Pacha, 
qu’ils avoient fait venir de Bofnie, fût 
déclaré Général de l’Armée de Perle. 
Le Sultan y confentit 3 à condition qu’ils 
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ÿ fuivroient ce Général , 6c ils le pro- 
mirent. Mais , comme ils ne cher- 
choient qu’à amufer Sa Hauteffe , cela 
ne les empêcha pas de continuer à tenir 
de nouvelles Afiemblées les jours fui- 
yans * 6c le 2 y. d’Ü&obre ils reparu* 
rent à la Cour, & demandèrent que J J a? 
trôna leur Chef fût fait Capitan Pacha, 
le J an 1 flaire Aga Grand-Vmr, 6c Mus- 
luh Aga des Janiflaires. 

La Porte, furprife de ce nouveau 
trait de hardiefle des Rebellas, ne put 
fe perfuader qu’ils fe portafl'ent d’eux- 
mêmes à des prétentions fi deraionna- 
bles, 6c crut que quelques Gens de Loi , 
dont elle fe défioit, étoient les promo- 
teurs fecrets de toutes ces démarchés. 
On en foupçonna d’abord Zulali-zadé 
Kadilesker d’Afie , 6c on fe rappella 
qu’ Achmet III. étant encore fur le 
Trône, 6c lui ayant reproché quil étoit 
un traître , Zulali-zadé ,au lieu de fe juf- 
tifier, avoit reproché a fon tour au Sul- 
tan , Que, depuis le Traité de PajJ'arowitz , 
par lequel il avoit cédé bonteujement Bel- 
grade aux Allemans , il ne l' avoit plut re- 
gardé comme Empereur , £ 5 ? qu il étoit dé- 
chu depuis ce te ms- là de j a Souveraineté. 
On fe refiouvint encore, qu' Achmet 

F 4 ayant 
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ayant raflcmblé les Gens de Loi , pour 
les confulter fur les moyens de fauver 
la vie au Grand- Vizir, au Kiaïa, & ail 
Capitan Pacha, & leur ayant dit, Qu'il 
étoit prêt d'abandonner les deux derniers , 
mais qu'il eût bien fouhaité qu'on pût fan- 
ver le Grand- Vizir $ £5? qu'étant prêt d'é- 
crire aux Rebelles pour leur demander cette 
grâce , il fouhaitoit auparavant en [avoir 
leur pen fée: Zulali-zadé , prenant fur lui 
le droit de repondre, avoit dit au Sul- 
tan , Qu'il entreprenait une chofe impojfi - 
lie 1 & que le mal étoit déjà devenu trop) 
grand pour pouvoir le reparer. Qu’enfui- 
te le Grand- Vizir ayant voulu lui re- 
pondre, le Kadileskerl’avoit interrom- 
pu, ôc lui avoit dit tout en furie, Qu'il 
étoit maudit de Dieu & des Hommes , 

* qu'un Homme aujf méchant que lui méri- 
toit la mort du Monde la plus ignominieu - 
Je. Que fur cela lbraim , fans repondre, 
s’étoit retiré de PAflemblée les larmes 
aux yeux ; 6c que le Sultan s’étant auffi 
levé, le Cœur pénétré de douleur 6c 
de defefpoir, avoit dit au Kadilesker , 
Que puifque le mal étoit defefperé , il n'a - 
voit donc qu'à figner la Sentence de mort 
contre le Vizir & contre les deux autres 5 
çç cjue Zulali-zadé avoit fait fans per- 
dre 

\ 
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dre un moment. Les Réflexions, que 
firent le Sultan & les Mmiftres fur cet- 
te conduite du Kadilesker, leur fiienc 
regarder comme des preuves les foup- 
çons que Ton avoit de Ton intelligence 
avec les Rebelles * mais , les choies n’é- 
tant pas encore prêtes pour l’opprimer, 
on fe contenta de leur repondre, Qu'on 
ne pouvait leur accorder les changemens 
qu'ils demandaient qu'on fît dans le Minif • 
tere. 

Le 2. de Novembre, le Sultan donna 
un Catcherif (i), par lequel il faifoit 
une rigoureufc defenfe de commettre 
aucun détordre* parce qu’il étoit refolu 
de faire punir de mort tous les coupa- 
bles. Et comme les Rebelles s’étoient 
diftinguez des autres Sujets en portant 
des Turbans rouges, Ôc que cette difi- 
tin&ion pouvoit iervir à fomenter la 
divilïon dans la Ville , il leur ordon- 
noie en même tems d’en porter de lèm- 
blables à ceux des autres, afin que tout 
refpirât l’obéïflance & la fidelité qu’ils 
lui dévoient. Les Rebelles obéirent 
aufli-tôt à ce dernier Article du Cat* 

che* 

(0 Catçberif . ] C'eft un Commandement é- 
çrit de la propre main du Grand-Seigneur, - 

f r 
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cherif, & prirent immédiatement des 
Tuibans blancs j mais, à l’égard du 
premier ordre, qui concernoit ia refor- 
me de leur conduite, ils firent bientôt 
connoître, qu’eile étoit toujours la mê- 
me. 

P a trôna, fe refiouvenant qu’il 
avoit fait du bien à tous ceux à qui il 
avoit obligation, excepté à un Boucher 
Grec nommé Qianaki , qui lui avoit 
fourni de très bonne viande, tant à lui 
qu’à fes compagnons , dans le tems qu’ils 
étoient campez à Et-Meidan, & qu’il 
lui avoit autrefois prêté deux piaftres , 
dont il avoit eu la civilité de ne lui ja- 
mais rien demander, le fit appellcr, & 
lui dit , Que fenfible au fecours qu'il en 
avoit reçu , il vouloit lui en marquer fa re» 
connoijj'ance d'une maniéré éclatante. Il 
lui donna donc d’abord mille Sequinsj 
& ajouta, Ne vous fonciez- vous pas de 
vivre plus long- tems que moi ? Gianaki, 
tranfporté de la generofité de Patrona y 
lui dir , que s'il mouroit , il ne fe foucioit 
pas de lui (urvivre. Puifque la chofe efl 
ainfi , repartit Patrona , dites- moi ce que 
vous fouhaitez , & fvyez fur de l'obtenir. 
Alors , s’élevèrent mille defirs dans le 
Coeur de Qianaki , qui, ne fachant au* 

quel 
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quel fe fixer , dit à fon Bienfaiteur , 

Qu il ne fav oit que demander alors , mais 
qu'il ail oit prendre confiil de (es amis , & 
qu'il lui donneroit bientôt reponfe Etant 
enfuite allé trouver le Capta Bafla (i), 
à qui il rendit compte de fa bonne for- 
tune, Que me confeillez-vous ? lui dit-il. 
y ai voulu prier Patrona de faire revivre 
pour moi la charge fupprimée de Surdgi 
Bachi (i). Cette place convient à ma pro - 
fejjion , 13 j'en connois toutes les fonctions. 

Le Capfa Bafla , qui appréhenda par-là v 
de perdre fes droits, Vous n'y penfez pas , 
dit- il , de vous fixer à fi peu de chofe. 
Votre Protecteur eft tout- puijfiant , 13 il 
peut par fon crédit vous procurer les po/les 
les plus eminens. Il vota en a fait genereu- 
fement l'offre , & vous vous arrêtez à une 
bagatelle , qui vous apportera même plus de 
perte que de profit. Mais , que demanderai - 
je donc ? dit le Boucher. Qu'il vous faffe 
Prince de Moldavie , repartit le Capfa 
Bafla. * & ifi vous n'avez pas affez d'ar- 
gent 

il') cab fa Bafii .] C’tfl: l’Infpctfeur général 
des Boucheries. 

fi) Surdgi Bachi. ] C’étoit une charge , qui 
donnoit 1’ nfptdion iur le bétail, & rapportoit 
de grands profits. 
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gent pour obtenir cette place , que cela ne 
vous embarajje pas , je vous fournirai tout 
ce dont vous aurez befoin . La vanité^ qui 
eft le vice ordinaire des Grecs, renverfa 
en un moment la tête de ce pauvre 
Boucher, qui, oubliant la baflefle de fa 
condition , retourna aufli-tôt chez Patro - 
71a ) à qui il dit, Que puifque l'affeïïion 
dont il l' honorait étoit fi grande , (fi qu'il 
avoit tout pouvoir dans l'Empire , il le 
prioit de le faire nommer Prince de Molda- 
vie. Soit \ it'pznw.Patronay qui l’envoya 
aufli-tôt chez le Grand- Vizir pour avoir 
fon agrément. Ce Miniflre,furpris d’u- 
ne telle propofition, relia quelque tems 
fans parler. Puis, ayant repris Tes ef- 
prits, il dit, Que ce que demandoit P a - 
trôna étoit impoffible \ qu'on ne- nommoit à 
cette dignité que des gens de naifidnee , (fi 
qui av oient rendu de grands Services à l'E- 
tat ‘ y que le fujet propofé n' avoit ni l'une 
ni l'autre de ces qualitez j (fi que d'ailleurs 
le Sultan n'ayant confirmé que depuis qua- 
tre jours Gregorasko Ghika ( i ) dans ce pofte , 
il ri étoit y ni de lajufiicey ni de l'honneur fie Sa 

- Hau- 

(i) Gregorasko Ghika ] Il étoit çi-devant Drog- 
pr.an de la Porte , & eft Frère de celui qui l’eft 
à prefent. . 
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Hautejfe de dejiituer ce Prince , pour mettre 
un vil artifan à fa place. Cette rcponfc 
ayant été rapportée à Patrona, Fort-bien^ 
dit- il ; je vois ce que fignifient ces excufes. 
Gregorasko efi Ghiaour (i) , c'ejl-à-dire , 
Chrétien. Gianaki l'efi aujji. Que l'un 
ou Vautre foit Prince , n'eft-ce pas- toujours 
la même chofe ? En un mot , je veux qu'on 
faffe ce que je demande. Sur cela, ayant 
renvoyé Gianaki au Grand- Vizir , il le fit 
accompagner par Mufuh. Celui-ci par- 
la avec beaucoup de hauteur au Vizir, 
qui, ne Tachant plus quel parti prendre, 
dit , qu'une Affaire de cette importance ne 
dependoit pas de lui , & qu'elle ne pouvait 
fe faire fans le Sultan , dont ilfaloit f avoir 
la volonté. Allez donc le trouver , dit 
Mufluh 5 mais , fongezà fatisfaire Patrona. 
Le Sultan ne fut pas moins furpris que 
le Grand- Vizir. Mais, jugeant que tout 
ne tarderoit pas à changer de face, il 
dit au Vizir, Contentez ce Rebelle. Ainfî 
Gianaki , ayant reçu le Caftan, fut déclaré 
Prince de Moldavie , & en reçut tous 
les honneurs , tant à la Cour , qu’à PEglife 
des Grecs. Cette élévation fut un coup 

mor- 

(i) Ghiaour.'] C’eft-à-dire Infidelle. C’clt le 
nom qu'ils donnent aux Chrétiens. 
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mortel pour la vanité des Grecs , fur 
le vifage defquels étoient peints l’humi- 
liation & le deièfpoir, pendant la ceremo- 
nie à laquelle il falut qu’afliftât malgré 
fa douleur le Drogman'de la Porte 
Frere du Prince depolé. Comme .il 
étoit fort honnête-homme, chacun prie 
part au julte chagrin qu’il avoir d’être 
oblige par le devoir de fa charge de 
concourir, quoiqu’indiieéiemen: , à la 
depofition de fon propre Frere, auquel 
on donnoit Gianaki pour Succelfeur. 
Mais ,1a grandeur de ce Prince Boucher 
palîa auffi vite qu’un fongei Ii. ne put 
ramafier que $o. Bourfes au lieu de près 
d’un million dont il avoit ,be foin., tant 
pour fat is faire la Porte Scies Mimftres, 
que Patrona qui feul lui demandoit po. 
Bourses , & les autres Rebelles qui de- 
mandoient de pareilles fomrties. Le 
Cap fa BalTa , . qui ne lui avoir offert de 
l’aflilier que pour l’erabantfier dans ce 
mauvais pas, n’eut garde de l’aider à 
s’en retirer .. Patrona lui-même, fon zélé 
protecteur en apparence, mais qui l’a- 
voit fait Prince, moins par gratitude que 
pour fon intérêt particulier, & pour 
montrer au monde juiqu’oii alloit fon 
autorité, l’abandonna comme l’autre 5 de 

ma- 
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maniéré que ce Prince en idée, au lieu 
d’être conduit pompeufement au Trône, 
fut traîné honteufement en prifon, où 
nous le laiderons déplorer fa folte , juf- 
qu’à ce qu’il en forte pour fubir un plus 
grand châriment. 

L e même jour , l’Ambafladeur de 
France alla rendre fa première vifite à 
Kuffis Mehemet) nouveau Capitan Pacha, 
pour lui faire compliment fur fa nou- 
velle Dignité. L’ Aga des Janiflaires , qui 
le figura que les Miniftres étrangers lui 
dévoient faire le même honneur , en- 
voya au Palais de France chercher le 
Drogman de l’Ambafladeur, & lui de- 
manda , Pourquoi fon Maître ne l'étoit 
pas venu voir Jelon la coutume ? Le Drog- 
man répondit à cet Officier , Qu'il 
étoit fans doute ruai informé $ que cela ne 
s'étoit jamais pratiqué à l'égard de l' Aga 
des Janiffaires , C5 que certainement l' Am* 
bajfadeur ne feroit aucune innovation fur 
V article,. On conduifit enfuite le Drog* 
man chez Mufluh , qui lui dit , Que puif- 
que fon Maître ne vouloit pas rendre vifite 
à V Aga -, il devait au moins envoyer au 
Ki ai a les prefens ordinaires. Je ne fâche 
pas , répondit le Drogman, que les Am - 
bajfadeur s de France ayent jamais fait de • 

pu- 
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prefent à V Aga des JaniJfaires , ni à fon 
Kiaia: cependant , /en parlerai à Jon Ex- 
cellence. 'je vous en prie , répliqua Mujluh: 
le bon or dre , que j'ai fait ob fer ver pendant 
les troubles à l'égard de la Nation Fran - 
çoife , mérité bien quelque reconnoiffance. 

Le f. il furvint quelque dilpute en- 
tre les Serdinguefchtis & les Janiflaires. 
Un de ces premiers, ayant pris querelle 
avec un Capitaine des [aniflaires, & l’a- 
yant tué , ceux-ci en furent tellement 
irritez , que s’étant aflemblez en grand 
nombre à Orradiami (i), ils refolurent 
entr’eux de chafiér de leurs Chambres 
tous ceux de cette autre milice. Pen- 
dant cette deliberation, Patron, a étant 
furvenu avec une vingtaine des liens, & 
ayant demandé la raifon de cette alte- 
ration, qu’il: ignoroit, à un Oda Bachi, 
(z) Chef de Chambre de la 3 2. Com- 
pagnie, celui-ci lui répondit, Qu'ils 
avoient pris la refolution de ne plus entrete- 
nir aucune Société avec [es Compagnons , qui 

def- 

t (1) Ortadiamt. ] C’dl une Mofquée oh s’af- 
femblent ordinairement ies Janifl'iires, quand ils 
ont quelque entreprile fccrete en tête. 

(1) Oda Bachi.] Ce (ont les ChefV de Ch un- 
is re des Janiflaires, & qui font comme les Lieu- 
tenaos d’une Compagnie. 
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deshonor oient tous les jours leur Corps par 
leurs violences ; & que fi lui ■ même ne Je 

mettoit pas à fon devoir , on lui fer oit un 
mauvais parti. Patrona repartit , Qu'il fe 
foucioit for^ peu de lui -, & que fi on vernit 
r attaquer , on trouver oit à qui parler , parce 
qu'il avait 1 2.-000 Albanais à Conflantino * 
pie tout prêts à fe joindre à lui. Quand 
tu fer ois venir toute l'Albanie à ton jecours 
ajouta courageufement POda-Bachi , 
nous ne t'en exterminerons pas moins , toi & 
les tiens. Mon ami , repartit Patrona 9 
vous avez tort de vous mettre en colere con - 
tre moi , parce que je ne fais de mal à per - 
fonne.il ne fuffit pas , répliqua POda-Ba* 
chi , que tu ne faffes de mal h perfonne ; £5? 
il ne convient pas y que tu te mêles comme tu 
fais des affaires de la Cour & de l'Etat * 
Il femble^à te voir t' ingerer dans toute chofe 3 
que le Sultan £5? le Vizir ayent befoin de tes 
lumières pour fe conduire. Si tu ès J anif- 
faire , tu dois te conduire comme tel , £5? ne 
pas faire le Maître , ni le laiffer faire à 
Mufluh , qui vient tous les jours à la Porte 
avec autant de fafie & de fierté que le de* 
funt Kiaïa. Si je ne m'informe pas de ce 
qui fe paffe , répliqua Patrona, on remplira 
infailliblement toutes les charges de perfon- 
ne s infâmes , qui renouvelleront toute la ty* 

G ran- 
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rannie de V ancien Miniftere. Je n'ai en cela 
d'autre vue que de procurer l'avantage du 
peuple. Ce n'efi pas d'un homme comme toi , 
répliquèrent alors plufieurs Officiers des 
Janifî’aires, que le peuple doit attendri (on 
Soulagement. Notre Empereur eft affez juf- 
te 13 ajjez éclairé , pour gouverner , (3 pour 
rendre heureux [es fujets. C'efi à lui Jeul 
quapar tient le droit de dispofer des char- 
ges en faveur de ceux qu'il croit la mériter, 
pliant à nous , tout ce que nous avons à dé- 
fit er eft quil vive , (3 qu'il régné long- 
iems , 13 que nos payes nous foient données 
avec exactitude. Nous n'avons jufqu'ici 
aucune raifon de nous plaindre de Sa 
Haute (fe : 13 ce fer oit nous rendre tout à 
fait indignes de fes bontez , fi un corps com- 
me le nôtre , qui eft le plus illufre de l'Etat , 
avait la hardieffe de v aloir partager /’ Au- 
torité Souveraine, jfonfi , nous te donnons 
encore trois jour pour réduire ou difiper tes 
Compagnon! j 13 (t cela n eft pas exécuté 
dan i ce terme , nous ferons main baffe fur 
vous tous. Ces dernieres paroles , pro- 
noncées d’une maniéré plus ferme, firent 
rompre l’Aflemblée } & chacun fe retira 
dte fon côte. 

..Quo iqjje Patrona fût un homme 
déterminé , & qu’il ne craignît pas que 

les 
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les Janiflaires, parmi lefquels il étoit fûr 
d’avoir un parti confidérable, en vinf- 
fent à l’exécution de leurs menaces, il 
comprit pourtant par cet entretien , que 
les efprits étoient fort échauffez contre 
lui , £c qu’il avoir plus d’ennemis fecrets 
qu’il ne penfoit. Pour s’en inftruire 
plus fûrement, il fut trouver l’ancien 
Kadilesker Maza-zadé \ qui le reçut avec 
beaucoup de froideur & de mépris. Sans 
fe. déconcerter néanmoins , ayant fait 
tomber la converfation'fur ce qui s’étoit 
pafle , il dit au Kadilesker avec un air 
hypocrite , Qu'il n'avoit pis les armes 
que pour la cauje commune -, que Dieu avoit 
voulu fe Jervir de fon bras pour délivrer 
les Mufulmans des violences du Mirriftere 
precedent $ & qu'il étoit aifé à lui-même 
Maza-Zadé , qui étoit un homme fi faint 
& fi éclairé qu'il pouvoit connoître le cœur 
de chacun , de difeerner fi dans ce qu'il avoit 
fait il n'avoit pas eu les intentions les plus 
pures. Néanmoins , ajouta-t-il , je ren- 
contre tous les jours de mauvais efprits , qui 
donnent à mes aidions les motifs les plus 
criminels , £9* qui ne travaillent qu'à me 
noircir auprès de mon Empereur , pour qui 
j'ai tant de fois expofé ma vie. Soufrez 
donc , Grand- Effcndi , que je vous demande 
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* votre protection contre ceux qui continuent â 
me calomnier auprès de Sa tiautejje . Ma- 
za-Zadé, qui eft effe&ivement un hom- ^ 
me de grand mérité & plein d’équité, 
lui répondit, Qu'il ri aur oit jamais honte 
de lui dire la Vérité \ & qu'ayant toujours 
eu le Menfonge en horreur , il pouvoit s' affû- 
ter , que quand on lui demander oit ce qu'il 
penfoit fur fon compte , il s'en expliqueroit 
fans aucune duplicité, Patrona, dont la 
curiofité ne fut pas fatisfaite par une re- 
ponfe Ci ambiguë , affeéta néanmoins 
d’en paroître content, comme fi le Ka- 
dilesker ne pouvoit parler qu’à fon avan- 
tage 5 & , après lui avoir baifé les mains, 
il le retira, & donna en fortant une poi* 
gnée de Sequins à fes Domeftiques. 

Mais, Maza-Zadé l’ayant fû,leur fit jet- 
ter cet argent dans la mer en fa prefcn- 
ce : & , regardant Patrona comme un 
Scélérat dont la vifite avoit fouillé fa 
maifon , il fit laver tous les endroits où 
ce Rebelle avoit mis le pied. 

Le io. on ôta à Kuffis Mehemet fa 
charge de Capitan Pacha; & le Grand- 
Seigneur en échange lui donna le Gou- 
vernement de Saïde que fon Pere avoit 
eu autrefois , & l’honora d’une pelifle 
de Martre Zibeline. Mais, foit que les 
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Rebelles préviffent ce qu’ils avoient à „ 
craindre de la réputation & de la capa- 
cité de Gianum- Coggia, qu’on attçndoit, 
& auquel jon foupçonnoit qu’étoit def- 
tinée cette charge > ou foit que Pa - 
trôna , qui la recherchoit pour lui-même, 
voulût éloigner un auffi formidable 
Général j ils firent tant de bruit de la 
depofition deÆ»jj?;,que ,pour les con- 
tenter la Cour le rétablit le. jour fui- 
vant. On prétend, que Kuffis lui mê- 
me les avoit follicitez de s’oppofer à fa 
deftitution } mais, que voyant que P a - 
trôna pretendoit à ce polte, & que le 
Sultan faifoit venir Gianum- Coggia , il 
avoit offert fecretement fa refignation à 
la Cour , & obtenu le Pachaliz de 
Saïde par le crédit du Chatn des Tar- 
tares, dont fon Pere avoit été Efclave. 
Quoi qu’il en foit , étant retourné à 
l’Arfenal avec tous fes effets, il reçut les 
complimens de tous les Officiers de 
Marine fur fon prétendu retabliffement 
dans la charge de Général de la Mer, 
qu’il n’exerça pourtant que par intérim 
jufqu’àu zi de Novembre que Gianum - 
Coggia en prit poffeffion. 

Comme il étoit impoffible que les 
affaires de l’Etat fubûflafTent encore 
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lorg-tems dans la confufion où la Ré- 
volution arrivée les avoir mifes , & 
qu’il falloit nécefTairement que les cho- 
fes repriflcnt leur cours ordinaire , le 
Grand* Seigneur & les Rebelles longè- 
rent à y apporter du remede chacun ie- 
lon les differentes vues qu’ils fe propo- 
saient. Les Chefs de ceux-ci voy oient 
bien , que , pour maintenir leur autorité, 
ils ne dévoient pas longer a abandon- 
ner Conftantinople; 6c le Grand-Sei- 
gneur de ion côté, perfuadé que le tout 
confilfoit à les en chaffer, fit revenir 
tous les premiers Officiers de l’Empire. 
Les Rebelles , ayant tenu Confeil , 
convinrent , qu’il falloit fans diffé- 
rer faire nommer Mujîub Kiaïa ou 
Lieutenant de l’Aga des JanifTaires. 
Mais, comme ils y prévirent de grands 
obflacles, parce qu’on ne parvient gue- 
res à ce pofte qu’après avoir paffé par 
tous les autres , & qu’il ne fe trouve 
ordinairement rempli que par des gens 
refpcétables par leur âge & leurs lumiè- 
res j 6c que Mufluh , jeune homme de 
rien , qui n’avoit que zf. ans, & n’é- 
toit que fimple Janiflâire, n’avoit au- 
cune des qualitez neceffaircs pour cet 
emploi s il fallut avoir recours à l’ar- 
gent, 
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gent,qui à Conftantinople a une gran- 
de vertu pour applanir les diffieuhez. 
Ils firent donc dittribuer aux plus an- 
ciens & aux plus accréditez des Janif- 
faires f 00-000. Pialtrcs (1) 5 de leur 
firent entendre, que s’ils vouioient favo- 
rifer l’éleéhon de Mujlub , ils leur fe- 
roient payer le p relent de la Sultane- 
Mere. 

Pour entendre ceci , il faut favoir , 
que cette Princefle, dans les premiers 
tranfports de joye dont elle fut faille, 
en voyant fon fils élevé fur le Trône, 
avoir promis un prefent de y. Piaftres 
par tête aux Soldats $ mais, qu’ayant 
enfuite réfléchi fur l’indifcretion de 
cette promette, elle ne parloit plus de 
l’exécuter, foie qu’elle n’eût pas aflez 
d’argent pour fournir à cette libéralité, 
ou que le Kiflar Aga (z'i, qui a un 
grand pouvoir fur fon efprit, l’en dé- 
tournât, en lui reprefentant , que le Sul- 
tan avoit aflez marqué fa reconnoiflan- 

ce 

(1) çoo-ooo Piaflres ] C’efl-à-dire , 50 coo. 
Ecus, en évaluant l’fccu à dix IMa/tres. 

(t) Le Kïjlar JÎga.) G’elt le Chef des Eunu- 
ques Noirs , 6 i le Surintendant de l'Aparteinent 
des Feiiunes. 
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ce aux troupes par Tes grandes liberali* 

^ tez , fans qu’elle y en ajoûtât de nou- 
velles, & qui n’avoient jamais été d’u- 
lage. Quoi qu’il en foit , ce Confeil 
penfa caul'er la ruine du Killar Aga. 
Car, les Janiflaires vouloient fa dépoli*- 
tion, & murmuroient hautement con- 
tre la Sultane-Mere de ce qu’elle man- 
quoit à Tes promettes, en leur réfutant 
ce qu’ils ne regardoient plus comme 
une grâce , mais comme une dette in* 
difpenlable. Dans cette difpolition, 
ceux des Janiflaircs, auxquels avoient 
été diilribuez les f 00*000. Piallres, 
confentirent volontiers à l’éleélion de 
Mufluh j & ceux ,qui n’en avoient rien 
touché , y donnoient les mains aulïï* 
bien que les autres , dans l’efperance, 
qu’après avoir été payez du prefent en 
queliion , ils n’auroient pas de peine à 
faire depofer Mujîuh , pour élever à cç 
polie quelqu’un de leurs meilleurs Ü 1 H* 
ciers. 

Les efprits étant ainû préparez, 
MuJluh fe rendit chez le Grand- Vizir, à 
qui il demanda le Caftan pour la Char- 
ge de Kiaïa des Jariiflaires. Le Minif- 
tre le lui refufa , & lui dit, Qu'il n'a - 
voit ni l'âge ni le mérité neceffaiw pour une 
. / Ub 
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telle charge -, que le Corps des JaniJfaires ' 
ne le fouÿriroit jamais -, & que le Sultan 
ne pouvait l'élever à un pofie aujji confia 
derable Jans blefier fa dignité & Ja juflice. 
Le Rebelle, fans s’étonner , dit au V izir , 
Qu'il avoit pourvû à toutes chofes -, & 
qu'il n' avoit feulement qu'à lui donner le 
Caftan , fans s'embarajfer de rien davan- 
tage . Le • Grand- Vizir s’obftinant au 
refus , Mujluh le retira fort irrité. 
Aufîi-tôt que les gens fûrent le mauvais 
fuccès de fa tentative , ils jurèrent de 
fe venger bientôt du Miniltre, & fu- 
rent au nombre de 30, comme autant 
de furieux, chez leCham des Tartares, 
pour lui déclarer, Qu'ils vouloient abfo- 
lument que Mufiuh fût Kiaïa des Janif- 
faires -, & que fi le Vizir perfiftoit à le 
refu/er fil ne tarder oit pas long tems à s'en 
repentir. A l’air avec lequel ces Rebel- 
les parloient, ce Prince connut claire- 
ment , qu’ils étoient gens à tenir leur 
parole , & qu’il étoit de la prudence 
de ceder au torrent jufqu’à ce qu’on 
eût une digue à y oppofer. Il tâcha 
donc de les appaifer en leur di- 
fant , Qu'il alloit à la Cour -, qu'il 
ne doutoit point que le Grand- Vi- 
zir ne cédât à fes Remontrances -, & 

G y t qu'ils 
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qu’ils pourvoient compter d’obtenir ce 
qu'ils defiroient. Il courut efteétivcment 
chez le Grand-Vizir} &, apres lui a- 
voir expofé en peu de mots le Tu jet de 
fa Vifite, Pcnfez-vous , lui dit-il, à 
•vous oppofer à ces mijerables ? Ne voyez* 
vous pas , qu'ils travaillent eux- même s à 
leur ruine , & que plus ils fe rendent 0 -. 
dieux aux Troupes £ 5 ? au Peuple , & plus' 
ils préparent de facilitez à les détruire ? 
Croyez-moi , ajoura-t-il, donnez à Mus- 
luh , non feulement la charge qu’il demande , 
mais une plus confulerable encore s'il la 
defire : il n’en jouira pas affez long-tems , 
pour 'vous donner Jujet de vous repentir de 
votre complaijance . Le Vizir , fe ren- 
dant à ces raifons , pafla avec le Gham 
chez le Sultan , qui , fe conformant à 
cet avis, fit aufli-tôt appeller Musluh. 
Cet orgueilleux Chef des Rebelles s’e- 
tant auifi-tôt rendu à la Cour avec une 
Pompe & un Equipage de Pacha à 
trois Que lies, fut revêtu du Caftan, 6c 
fait Kiaïa des Janiflaires. Retourné 
eniuite triomj hant à fon Palais, il y fut 
félicité par fes Confrères, 6c par d’au- 
tres vils adorateurs de fa fortune , qui 
lui difoient, que cette Charge était encore 
au-dejjous de fon mérité , qu'il pou - 

voit 
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voit afpirer aux poftes les plus eminens. 

Cette première difficulté levée, les 
Rebelles le raflemblerent de nouveau , 
& reprirent leur premier projet , qui 
étoit de faire nommer Patrona Capitan 
Pacha, Musluh Aga des Janillaires, £c 
l’Aga des J a ni flaires Grand- Vizir. Par 
ce moyen , dirent-ils, nous ferons abfolu- 
ment les Maîtres \ & ils avoient railon. 
Car, ils avoient dans leur cabale, & à 
leur dévotion, plufieurs Gens de Loi 
de grande ai|torité , & entr’autres Zu~ 
lali-zadé Kadilesker d’Afie , comme 
aufli Abdollah Effendi , dont nous avons 
parlé auparavant. A l'égard du Grand- 
Seigneur ,ajoutoient-ils , nous en ferons ce 
que nous voudrons > parce qu'étant fans 
expérience , il aura peur de nous , nous 
accordera tout ce que. nous lui demande- 
rons^ d'autant plus que fans nous il fût 
peut-être refié en prifon toute fa vie. Ce- 
pendant , foit qu’ils cruflênt devoir 
prendre du tems pour mieux penfer à 
l’exécution de ce projet , ou qu’ils 
euflent pris d’autres idées, ils tinrent 
cette Conférence fort fecrete. Mais , 
la Cour, quj, comme nous l’avons dit., 
travailloit à fe délivrer du joug hon- 
teux que ces traîtres vouloient lui im- 

pofer. 
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pofer , fe détermina à en prendre ven* 
geance d’une maniéré prompte & écla- 
tante. Le Cham des Tartares entr’au- 
tres, piqué de ce qu’en plu fleurs ren- 
contres Patrona , & Tes Compagnons, 
qui n’avoienc aucune connoiffance des 
affaires , avoient fait prévaloir dans le 
Confeil leurs avis extravagans fur le 
fien, fut celui qui pouffa le plus vive- 
ment à la roue. 

Vers le même tems, arriva à Con- 
ftantinople Gianum- Coggia , qui,aufll • 
irrité que le Cham des Tartares contre 
cette Canaille , excita de nouveau le 
Sultan à exterminer les feditieux. Ce 
Prince lui avoua ingénûment fa crain- 
te} & lui dit, qu’il apprehendoit que 
ces Rebelles ne fuflent foutenus des 
Troupes, & qu’en les pouffant à bout 
on ne replongeât cette Ville dans de 
plus grandes confufions: Seigneur , re- 
prit alors Gianum- Coggia, avec une li- 
berté toute guerriere, auffi-tôt que vous * 
vous ferez défait des principaux Chefs de 
la Rébellion , il n'y aura plus perfonne qui 
ofe lever la tête. D'ailleurs , une aiïion 
de vigueur efi nécejjaire pour affermir vo- 
tre trône , 13 fera très agréable à votre 
Peuple, qui nefoujfre qu'avec une extrême 
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' Digitized by Google 



de Constantinople. iô$ 

peine de Je 'voir tous les jours expofé aux 
•violences de ces Furieux. C'efi enfin le 
feul moyen d'établir votre réputation chez 
les étranger s, qui ont les yeux fixez fur vous 
au commencement de votre régné , & qui 
rï auront aucune confideration pour votre 
perfonne , fi vous ne montrez la vigueur 
néceffaire pour accabler les Rebelles qui 
s'oppofent à votre Autorité. Ces paroles, 
prononcées avec chaleur, firent une tel- 
le impreffion fur le Sultan , qu’il jura 
de faire tout ce que lui 6c le Cham des 
Tartarcs jugeroient néceflaire dans la 
fituation où il. fe trouvoit. 

Le i i . Gianum-Coggia , que le Grand- • 
Seigneur avoit déjà déclaré Capitan- 
Pacha ,vint à l*Arfenal,où il reçut les 
complimens de tous les Officiers de 
Marine; mais, fans être falué du Ca- 
non , parce qu’il pria qu’on le dif- 
penfât de cet honneur. 

Cependant, les Rebelles, qui 
entrevoyoient la jaloufîe qu’avoit prilè 
d’eux le gouvernement, & à qui la 
connoiflance de la fin tragique qu’a- 
voient faite la plupart des Auteurs des 
Rebellions précédentes failoit preflentir 
quel devoir être leur fort , firent mon- 
tre de vouloir s’employer contre quel- 

que 
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que Puiflance étrangère, afin de fe met- 
tre à couvert par ce moyen, & d’être 
en état de maintenir toujours leur pou- 
voir. Le Sultan , initruit de leurs 
intentions, fe fervit de leurs propres 
projets, pour les lurprendre, ôc fit pa- 
roître quelque defiein de déclarer la • 
guerre aux IVJoicovites. il fit donc 
alfembler un Divan chez le Vizir le 
Jeudi 25. de Novembre 1730., où fe 
trouvèrent les principaux Chefs de 
tous les Ordres de i’htat,& où aflifte- 
rent aulîi différens Chefs des Rebelles. 

La guerre contre les Mofcovites y fut- 
propofée* mais, les avis y furent par- 
tagez , & Patrorn y eut un débat fort 
vif avec le Cham des Tartares. Je fai , 
dit Patrona, que nos affaires en Perfè 
vont de mal en pis , parce que les Mojco - 
vîtes donnent de continuels fecours aux 
Perfes. Ainfi , mon avis cft , que pour pré- 
venir de plus grands maux on leur déclaré 
la guerre j & que , pour venger tant de 
Sang Mujulman qu'ils ont fait répandre , 
on envoyé une grande armée contre eux , £5? 
que les Tartares entrent de leur coté dans 
le Pais de ces Infidelles , pour le ravager & 
en emmener les habitans en captivité. Je 
crois aujjî , qu'il ejl nécefjaire de reprimer 

les 
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les vexations des Pachas des Frontières , 
qui , au lieu d'avoir foin des Troupes , & de 
regarder les JaniJfaires comme leurs En- 
fans & le plus Joli de //ppui de cette Mo- 
narchie , les maltraitent & retiennent leur 
paye , pour fe l'approprier ou pour en grati- 
fier leurs créatures. Il tint encore plu- 
fieurs autres Difcours anffi peu mefu- 
rez , fans montrer aucun égard pour 
ceux qui compofoient ce Conleil. Ce- 
pendant, chacun gardoit le Silence ,6c 
deploroit en lecret le danger où le 
trouvoit l’Etat de tomber en de fi 
mauvaifes mains. Mais, comme il 
revendit à fon premier Plan , qui étoit 
de porter le fer & le feu chez les Mof- 
covites, & qu’il propofoit même d’en 
faire arrêter le Re(îdent,le Cham des 
Tartares , ennuyé de tant, d’impertinen- 
ces que perfonne n’ofoit relever : Fous, 
qui parlez tant de guerre, lui dit* il, fa - 
vez-vous bien ce que c'eft ? Pour quel 
fujet voulez' vous, que Sa Hamejfe la dé- 
claré aux Mofcovites ? P ms ignorez peut- 
être la paix que l'on a avec eux , & que 
fans de jufles raifons il n'efi pas pei mis de 
la rompre. Avant que de prendre une 
refolution fur un point de cette confequence , 
il faut s'ajjurerde bien de chojes , que vous 
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avancez ici fans preuves 5 après quoi , on 
délibérera plus mûrement fur ce qu'il y a 
de plus utile & de plus honorable à faire 
pour l'Etat , c'efi-à-dire , fur la Guerre 
ou fur la Paix. Ce font de ces chofes ,, 
qu'il nef pas poftble de décider en un mo - 
ment , comme vous le demandez. D'ail- 
leurs , par quel endroit , dites moi , pene - . 
trerez- vous en AloJ covie ? Par les en- 
droits , répliqua Patrona, ou nous y pom- 
mes entrez autrefois : nous d'un côté , & 
vous de l'autre. Doucement % répondit 
le Cham. Autrefois , nous allions par la 
Pologne , parce que nous étions en Guerre 
avec elle. Mais , à préfent , que nous fom - 
mes amis , e(l-iljujle d'aller porter la dé- 
flation parmi des peuples dont nous n'a- 
vons aucun fuj et de nous plaindre ? Savez- 
vous , que c'ejl ruiner entièrement un Païs y 
que d'y conduire une armée de 100-000. 
Tartares ? Tant mieux , répondit Patrona : 
c'ejl ainfi , que j'aime à faire la Guerre . 
Et moi auffi , ainfi que mes Sujets , ré- 
pliqua le Cham : fi nous ne confultions que 
nos intérêts , nous n'avons rien à fouhaiter 
que la Guerre. C efl notre véritable élé- 
ment , & la four ce de toutes nos richeffes ; 

dès que la Paix fait tarir cette fource > 
renfermez dans la Grimée , Pais fier ile £5? 
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fans commerce , nous retorhbons dans la mi- 
fere. Mais , nous [avons fouffrir , 
facrifier nos intérêts particuliers à la jus- 
tice. Avant que de. prendre les armes , il 
faut bien y penfer afin de. n'avoir pas fujet 
de s'en repentir. Ce ne font pas- là de ces 
petites Affaires , qui Je terminent en deux 
ou trois Affemblées. "je trouve , repartie 
Patrona , que celle-ci efi fort nombreufe \ 
(fi je ne croyois pas qu'il dût s'y trouver 
tant de monde . Je croyois , que le Con - 
feil ne fer oit compofé que' de vous , de 
Musluh , de l'Aga des Janiffaires , (fi de 
quelque peu d'autres perfonnes : (fi il fau- 
dra dorefnavant , s'il vous plaît , que cela 
foit ainfi ; autrement , il fera ïmpojjïble de 
tenir rien fecret , (fi les Infidèles feront 
bientôt infiruits de toutes nos deliberations . 
Quand il s'agit de matières importantes , 
reprit le Cham, c'eft une Maxime fage 
de tenir des Affemblées nombreufes , afin 
d'y mieux pefer les matières , (fi même d'y 
appeller des Gens de Loi ; parce qu'étant 
plus infiruits que les autres , (fi les depofi - 
taire s de la jufiiee , les refolutions prifes 
fur leurs avis en font plus équitables , (fi 
les fu c ch plus heureux. Mais , lorf qu'ils 
font exclus des Confeils , (fi que les inté- ' 
rets de l'Etat font entre les fuies mains 
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de deux ou trois fer forme s , il en arrive 
fiouvent ce que vous venez de voir arriver 
fous le Miniftere d'Ibraim Pacha , qui ^ 
pour n'avoir voulu gouverner l'Etat que 
par fes lumières , & celles de fes deux 
Gendres , a prefque ruiné l'Empire. Auffi , 
pour les punir de leur préemption , Dieu a 
permis , qu' après avoir fouffert une mort 
ignominie ufe , ils n'ayent trouvé que les en- 
trailles des chiens pour toute Sépulture. 
JJn exemple fi recent , (fi fi terrible , dcvroit 
bien vous apprendre à Juivre une autre 
conduite , & à ne pas vous abandonner à 
vos propres Confeils : & fi, vous conti- 
nuez, fur le même pied , je vous déclaré , que 
je Jup plier ai Sa HauteJJe de me renvoyer 
à liourje ,pour y vivre en Paix , & n'être 
plus témoin des Aff affinats qui fie commet- 
tent impunément chaque jour. Ce Con- 
feil finit ainfi fans rien conclure , & 
on remit la decifion de cette Affaire à 
un autre Divan, qu’on devoit tenir en 
prefence même du Sultan, & dont on 
fixa le jour au Samedi zf. du même 
mois. 

Apre's querAfiembléefut rompue, 
or, fut fi irrité de voir que Patrona , 
Musluh , & l’Aga des Janiflaires, vou- 
loicnt fe rendre maîtres des principaux 


Digitized by Googld 



dé Constantinople. îif 

emplois du gouvernement , qu’on prit 
enfin la derniere refolution d’extermi- 
ner les Rebelles. Ibraïm Pacha, fur- 
nommé depuis- Caba-Culac , dont on 
parlera plus bas, fut celui qui forma 
le projet de la maniéré dont il falloir 
s*y prendre. Il avoit été en difgrace 
fous le Miniftere précédent, qui l’a- 
voit fait venir du Caire, pour rendre 
compte du bien d’un certain Mchemet 
Pacha, auparavant Vizir , & depuis 
Gouverneur du Caire, dont cet Ibraïm 
avoit été Kiaïa. Heureufement pour 
lui, la Révolution arrivée dans le Gou- 
vernement lui fauva, non feulement la 
vie r que Mehemet Kiaïa fon Ennemi 
capital avoit refolu de lui faire perdre, 
mais le mit encore en état d’obtenir 
après la Rébellion la charge de Capi* 
gilar Kiaïa (i) du Grand- Seigneur , 
te de s’élever. 'enfuite au polie dd 
Grand- Vizir. - Ibraïm, à qui le polie 
qu’il avoit eu dans le Gouvernement du 
Caire, où s’élèvent de frequentes Sé* 
-■ • dirions, 

(0 Capiqilar k'taia . ] C’eft le Lieutenant- 
Général des Capigis, qui lert avec le Ca jJ- 
Bachi de Maître des Ceremonies , quand le 
tient le Divan. 
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dirions, avoit donné quelque expérience 
dans ces lortes d'affaires ,fuggera donc 
au Sultan la maniéré dont il pourroit 
détruire les Séditieux * 6c le projet 
réiiflit effe&ivément comme il s’en é- 
toit flatté. 

L e lendemain du premier Confeil, 
Patrona fut à l’Arfenal rendre viflte à 
Gianum-Coggia , pour le féliciter fur fa 
nouvelle dignité, mais avec une ferme 
refolution de le perdre. Cet Officier,' 
aufîi fin, mais beaucoup plus prudent, 
que lui, le reçut avec des honneurs ex- 
traordinaires > 6c ils s’entretinrent en- 
femble plus de deux heures avec des 
demonftrations réciproques d’eftime. 
Lorfque ce Rebelle le quita pour s’en 
retourner, il s’embarqua dans une Saï- 
que à trois paires de rames feulement , 
accompagné de fix perfonnes qui com- 
pofoient toute fa Cour. A fa fortie , le 
concours du peuple fut 11 extraordi- 
naire, qu’il fut poiré jufqu’à fa Saïque 
par la foule, à qui il fit jetter une poi- 
gnée de Sequins , comme il avoit fait 
en arrivant j 6c on remarqua, que , con- 
tre fii coutume, il portoit ce jour-là u- 
ne forte de demi - chauflure , telle 
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qu’ont accoutumé de la porter les Of- 
ficiers de Marine. 

Le même jour, qui étoit un Ven- i- 
drcdi , le Grand- Seigneur vint faire fes 
prières à la Mofquée de Tophana, £c 
pafla de- là à la Fonderie. A fon de- 
barquement , il fut falué par une de- 
charge de l’Artillerie} après quoi, il al- 
la à Pera par la rue de derrière, &dîna 
au Serrail des Itch-Oglans (1). On 
croyoit qu’à fon retour il parferait par * 
ce Bourg. Mais , lorfqu’il étoit prêt 
de Ce mettre en marche , des Courti- 
fans flateurs lui ayant reprefenté, que la 
plus grande partie de ces rues étant 
habitées par des In fidelles, leurs regards 
pourraient lui être d’un mauvais prefa- 
ge , il changea de deflein , & revint 
par le même chemin par où il étoit 
venu, après avoir fait diftribucr f-ooo. 

. . > __ piaf- 

(1) Itch-Oglans.] Ce font les Enfans d’Hon- 
neur du Grand - Seigneur , qui font choilis 
pour l'on fervice du nombre des Enfans de- 
Tribut qu’il leve fur les Chrétiens. Ce font 
ces Enfans , qui parviennent aux premières 
Charges de l’Empire, parce que c’cft de «leur 
Corps que font tirez ceux que l’on met dans 
les principaux emplois. 
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piaftres (i) aux habitans de ce Ser- 
rail , & pris à Ton fervice ceux de leurs 
Enfans qui étoient les mieux faits , ôc 
qui promettoient davantage. 

Tandis que le Sultan, fuivi de la 
plus grande partie de fa Cour, s’en rc- 
tournoit fi tranquillement à fon Serrai! 
qu’on n’eût pas cru qu’il y eût jamais 
eu de Révolte à Conftantinople , le 
Cham des Tartares, le Grand- Vizir, 
le Mufti, Gianum-Coggia , & quelques 
autres Miniltres , aflemblez fecretemenr, 
prononçoient la Sentence de Mort 
Contre les Rebelles -, & tout fe prépa* 
roit pour l’exécution du deflein , que 
l’on avoit formé. On fut afTez em<- 
barafTé dans le choix des perfonnes 
qu’on devoit charger de cette tragique 
commifîion. Le Capitan Pacha avoit 
d’abord propofé , qu’on fe fervît des 
Leventis. Mais , on fit Réflexion , 
que la plupart des Rebelles étant du 
nombre des Janiflaires, cela feroit naî- 
tre une Haine implacable entre ces deux 
Corps. Enfin , après avoir pelé tous 
les difîeiçns partis, on convint de don- 
ner 

(i) 5-000. pwjîrer. "] Ceft-à-dirc ; 500, L? 

‘ • ’ * 
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ner cette commiffion aux Bottangis 6c 
aux autres Domettiques du Serrai 1 ; 
d’autant plus qu’on avoir pluttcuts 
exemples de l'ufcge qu*on avoir tait 
d’eux en pareilles occafions. 

Le 2f. tout étant prêt pour lVxé- 
cution, le Sultan envoya inviter Paire - 
na 9 iViuJluh , & l’Aga des Janittuires, à 
fe rendre au Serrail , où l’on devoit 
continuer la Conférence qui avoit été 
tenue le 2$., tant fur les Affaires de 
Perfe,que fur les autres de l’Empire. 
Ils y vinrent donc fur les onze heures, 
•fuivis de 26. perfonnes , qui jetteront 
dans la première Cour. Mais , pour 
eux, ils furent introduits dans l’inté- 
rieur du Palais, & ils fe rendirent dans 
la Chambre nommée Sunnec Odattî 
(1) , où ils trouveront le Cham des Tar- 
tares, le Mufti, le Grand- Vizir, Gid - 
mim Coggia , les deux Kadileskers , le 
Stamboul- Effendi , 6c beaucoup de 
Gens de Loi tous attis fur le Sot ha fé- 
lon leur rang. Us s’attirent auflï eux- 
mêmes félon le leur 5 6c, quoiqu’il y 
eût dans la même Chambre grand 

nom* 

(O Sunnec Oclajfi.~\ C’dt celle où fc tient le 
Divan. 
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nombre d’Officiers , de Capigis , de 
Boftangis, & d’autres pareilles perfon- 
nés, ils n’eurent pas le moindre foupçon 
de la Cataftrophe qui les menaçoit } par- 
ce que n’étant permis à aucun de ceux 
qui font admis au Conleil d’y faire en- 
trer leurs Domeltiques, on y eft tou- 
jours fcrvi par ceux du Sultan : de 
forte qu’eu égard au grand nombre de 
perfonnes qui étoient au Confeil, celui 
des Domeltiques du Grand- Seigneur 
ne parut, ni fufpeét, ni extraordi- 
naire. 

Entrez qu’ils furent dans les A- 
partemens du Grand-Seigneur, on don- 
na ordre de faire fermer toutes les por- 
tes du Serrail. A l’indifference avec 
laquelle on les traitoit, & au delai que 
l’on apportoit à ouvrir le Confeil, les 
Rebelles commencèrent bientôt à s’ap- 
/percevoir qu’ils étoient jouez. Ce- 
pendant, lorfque chacun fut placé, le 
Grand- Vizir , s’adreflant à Patrona , 
Sa Hautefje , lui dit- il , vous fait Be~ 
glierbey (i) de Romelie , if vous donne 
le commandement de 50-000 hommes , avec 
lefquels vous irez joindre Achmet Pacha 

de 

(j) Çetfïfrhcy ] C'elt à-dire, Gouverneur, 
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de Babyîone , pour agir de concert avec lui 
contre les Perfes . S’étant enfuite tour- 
né vers Mujluh ,& vers i’Aga des Janif- 
faires , il dit au premier, que le Grand- 
Seigneur le faifoit Beglierbey de Natolie 
luidonnoit le commandement d'un corps 
de troupes $ & au fécond , qu'on le faifoit 
Pacha à trois Queues (i). S’adrefFant 
enfin à Zulali-zadé Kadilesker d’Afîe, 
& à Abdollah Effendi: le Sultan, leur 
dit- il , vous fait à chacun prefent d'une 
Queue. Le Vizir n’eut pas plutôt 
achevé de parler, que Muflapha Aga , 
dont nous parlerons dans la fuite, cria 
à haute voix : Qu'on extermine les Enne- 
mis de l'Empereur & de l'Empire. 
Dans le moment , plus de Jo. perfonnes 
fe jettant le fabre à la main fur Patrona 
& fur les deux autres Chefs des Rebel- 
les , les maflacrerent , avant qu’ils eufîént 
le tems de fe reconnoître. 

On s’étonnera peut-être, que Pa- 
trona , fin comme il étoit, ait été allez 

/ • 

îm- 

(1) Pacha à trois Queties.]' Ce n’eft qu’un titre 
d’honneur, qui ne donne aucun emploi. Il y a 
des Pachas, à trois, à deux, 6 c à une Queüe. 
Ceux à trois Queües font les plus dilbngViez. Le 
Grand- Vizir en a 5., 6 c le Sultan 7. 
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imprudent pour entrer dans le Serrail, 
fans armes, & fuivi d’aufli peu de pcr- 
fonnesj d’autant plus qu’auparavant il 
n’avoit coutume d’y venir qu’avec fon 
Sabre & fcs Piltolets , & toujours ac- 
compagné d’une centaine de fes cama- 
rades. Mais, cette furprife cefleva,s’il 
elt vrai ce que l’on a débité : Que le 
Grand- Vizir, pour le mieux faire tom- 
ber dans le piege, lui avoit fait dire en 
particulier, qu’ayant des matières de 
la derniere importance à propofer au 
Confcil , & que reconnoifiant , com- 
me il l’avoit remarqué lui-même dans 
la derniere Conférence , que l’Aflèm- 
blée avoit été trop nombreufe, il le 
prioit d’amener peu deperfonnes, afin 
que les fecrets de l’Etat ne fufient pas 
divulguez aux Infidelles : Que ce fut 
pour cette raifon , que Patrona , plein 
de confiance fur ce que le Vizir paroif- 
foit être de fon fentiment, avoit fait 
même relier dans la première Cour le 
peu de gens qui l’accompagnoient, & 
qu’il n’avoit d’autres Armes qu’un pe- 
tit couteau caché fous fa Pelifle , qui 
même ne lui fervit de rien ; parce que 
Mujlapha Aga, voyant qu’il y portoit 
lu main , l’avoit prévenu, en la lui cou- 
pant 
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pant d’un coup de Sabre. A l’égard d e 
Mujluh , qui comme lui étoir autfi fans 
aunes & Tans defenfe, content de s’en- 
veloper dans Tes riches pelifles, il fe 
laifla maflacrer fans faire le moindre 
mouvement. 

Aussi- tôt que ces Séditieux fu- 
rent tuez, on jetta leurs corps dans la 
Cour qui eft devant la Chambre nom- 
mée Sunnec Odafli j & l’on fut à la 
pourfuite des 16. perfonnes, qui les 
avoient accompagnez. On' dit , que 
le Vizir leur fit dire, qu’avant de faire 
donner les PelilTes à leurs Chefs , il vou- 
loit leur donner à chacun un Caftan. 
Sous pretexte donc de faire la ceremo- 
nie avec plus de decence, on les fit en- 
trer quatre à quatre j &, à mefure que ces 
malheureux entroient dans la fécondé 
Cour, on les y égorgeoit. Au bout d’u- 
ne demi-heure, quelques-uns de ceux 
qui reftoient, ne voyant revenir aucuns 
de leurs compagnons, commencèrent à 
entrer en défiance, & voulurent fe fau- 
ver: mais, toutes les portes fe trou- 
vant fermées, ils furent inveitis & maf- 
facrez comme les autres. 

Cependant, le bruit s’érant ré- 
pandu dans la Ville, que les Chefs des 

Re- 
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Rebelles étoient depuis long-tems au 
Serrail donc les portes étoienr fermées, 
cela reveilla quelques-uns de leur parti, 
qui y accoururent avec précipitation 
en murmurant. Mais, toutes les por- 
tes ayant été ouvertes en même tems , 
ces gens, qui faifoient tant les braves, ne 
virent pas plûtôt les Chariots chargez 
des Cadavres de leurs Compagnons , 
que fai fis de frayeur ils s’enfuirent, & 
abandonnèrent leurs chevaux pour la 
plupart. Tous ces corps ayant été en- 
fuite expofez dans les rues, il s’affem- 
bla un nombre infini de peuple pour 
les examiner, & fur-tout celui de Pa « 
trôna. Ils ne relièrent pourtant expo- 
fez que deux heures} après quoi, on les 
jetta dans la Mer, dans la Julie crainte 
que l’on eut , qu’un aufiî tragique fpec- 
tacle n’eût des fuites dangereufes , & 
que les Rebelles, qui étoient encore en 
grand nombre, & qui fe fentoient auîli 
coupables que ceux dont ils voyoient 
les miferables relies , n’excitalfent un 
nouveau foulevement, pour éviter, à la 
faveur de quelques nouveaux defordres, 
un aufiî funelle fort. Et, en effet, il y 
en eut quelques-uns, qui furent au Be- 
lellein, pour en faire fermer les bouti- 

, * q ues » 
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qucs 5 mais , ils ne purent y reiiflir , 
parce que le Grand- Vizir, qui avoit 
tout prévu, avoit envoyé au Kiaïa du 
Befcftein (i) un Catcherif , par lequel il 
menaçoit de mort quiconque fermeroit 
ou fouffriroit qu’on fermât les bouti- 
ques, pour quelque caufe que ce pût 
être. 

On vient de rapporter, que les dons, 
imaginaires , que le Grand-Vizir avoit 
faits de la part du Sultan à Patrona y à 
Mujlub , &’ à l’Aga des Janiflaires, 

avoient été les fignaux de leur perte. 
Mais, comme on ne conçoit peut-être 
pas comment ce que ce Miniftre dit à 
Zulaii-zadé , & à Abdollah Effendi, que 
Sa Hautejfe leur fai/oit auffi prefent d'une 
£)ueuë) pouvoit prefager leur ruine , il 
n’eft pas hors de propos de donner l’ex- 
, plication de cette énigme. 

Les Gens de Loi font en Ci grancfe 
vénération dans l’Empire Ottoman , 
que les Sultans leur font des honneurs 
extraordinaires j & il y a très peu d’e- 
xemples, qu’ils en ayent fait mourir. 

Ainfî, 

fi ) Kiaïa du Btjejieinl ] C’efî un Officier , qui 
n l’mfpe&ion lur les Marchands & les Marchan- 
dées. - - - 
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Ainfi, quoique, quelques-uns de ceux 
dont ]e parle eulfent été les Auteurs de 
la Rébellion, & méritaient le dernier 
iupplice, Mahmoud ^ qui ne vouloit pas 
deshonorer leur caraétere, fe crut d’a- 
bord oblige de les en depouïller, afin 
d’êire emuite en liberté de latisfaire à 
fa jultice. C’ell ce qu’il fit, en leur 
donnant cette Queiie, qui fut propre- 
ment la marque de leur dégradation $ 
parce que cet honneur, qui les fai t'oit 
palier dans la condition des Gens de 
guerre, étoit incompatible avec celle 
d’hommes de Loi. A la faveur de ce 
changement, le Sultan ne fitplusaucun 
fcrupule de leur faire ôter la vie, aulïï- 
tôt qu’ils eurent accepté cet honneur. 
Quelques-uns en concluront peut-être, 
que le Grand- Seigneur eût donc dû les 
faire tuer iur le champ avec les autres 
dans le Confeil. Mais, un relie d’égard 
pour leur dignité pafiée , & pour la 
prefence de leurs anciens Confrères, 
l’obligea à prendre une autre voye. 
Aufii-iôt donc qu’ils eurent reçu du 
Grand-Vizir le ligne funelle de leur 
nouvelle dignité , ils furent conduits à 
la prifon du Bollangi-Bachi , où ils 
trouvèrent plufieurs perfonnes de l’an- 
cien 
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cien Miniilere , que les Rebelles y 
avoient fait conduire. Abdollah Ef- 
f'endi , que les approches de la mort ne 
rendoient pas plus fage , voyant parmi 
ces prifonniers le Vaivode de Galaia : 
Tu Vas échapé belle , lui dit-il. Nous 
avions envie de t'envoyer dans peu en Vau - 
tre monde. Tu es bienheureux que nous 
ayons été prévenus. Je me foucie Ji peu 
de vivre , répondit le Vaivode tout en 
fureur, que je ferai content , pourvu que je 
puijfe teindre ma barbe blanche dam ton 
fang. La ccnverfation ne fe fût pas 
ainli terminée , s’ils n’euffent été inter- 
rompus par les perfonnes qui vinrent 
prendre les deux Effendis dégradez, 
pour les conduire fur une Galere,d’où, 
après avoir été étranglez, ils furent jet- 
iez dans la Mer. 

. La Nouvelle de toutes ces Exécu- 
tions remplit Conltantinople de joye. 
La plûpart des Turcs , fans attendre 
l’Ordre que donna le Sultan de rendre 
grâces à Dieu pour avoir délivré l’Etat 
de Traîtres au fïi perfides, offrirent des 
facrifices de moutons. Sa Hautefie 
commanda en même temsde faifir tous 
ceux que l’on trouveroit de leurs Com- 
plices, afin de leur faire lubir le même 

châ- 
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châtiments de maniéré qu’en trois 
jours' de tcms périrent de différens 
genres de mort environ 7-000. perfon- 
nés. il y en eut pourtant 7. des plus 
coupables , qui fe réfugièrent chez le 
Cham des Tartares i 5 c ce Prince les 
garantit de la mort, moins par un effet 
de fa compaffion pour eux , que pour 
conferver à fon Palais le droit inviola- 
ble d’Azile , dont il eft en poffefîion. 
Mais, il prit depuis la précaution de 
faire pofer des gardes à toutes fes por- 
tes , afin qu’a l’avenir on n’abufât 
pas de fon équité , pour faire fervir fa 
maifon de retraite à ces fcelerats. 
j- Sultan Mahmoud , plus attentif 
encore à récompenfer les bons, qu’à 
punir les mechans , donna.le même jour 
la charge d’Aga des Janiffaires à Cofein 
Oglu Abdollah , Pacha de Nizza, qu’il 
fit en même tems Pacha à trois Queues 
pour lui donner plus de crédit , au 
lieu que fous le précédent Miniilere 
on n’avoit jamais fait d’Aga des Janif- 
faires que des Pachas à deux Queues, 
afin qu’ils en euffent moins d’autorité. 
Gianum-Coggia , qui venoit d’être fait 
Capitan Pacha, n’avoit lui-même que 
deux Queues. Mais, le Sultan, pour 
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lui marquer la fatisfa&ion qu’il avoic 
de Tes bons confeils,lui en ficauffidon- < 
ner une troiûeme. Muftapha Aga, donc, 
nous avons promis de dire quelque 
choie, reçut auffi des marques de la 
bienveillance de Sa HauteiTe. Cet Offi- 
cier, connu auparavant fous le nom de 
Pelivan , c’eft-à-dire, Lutteur, parce 
que l’adreflc & la force , qu’il faifoit 
paroître à la lutte, & aux autres exer- 
cices du corps, furent les premiers fon- 
demens de fa fortune, avoit été dans fa 
jeuneffie créature duCham desTartares 
à prefent régnant, qui lui avoic procu- 
ré depuis une place d’üfficier dans les 
Janiflairesj & il étoit alors Capitaine 
de la 17. Compagnie. Auffi- tôt que la 
Sédition commença, Pelivan s’enfuit à 
Bourfe auprès de fon ancien Maître , 
afin de ne point fe trouver impliqué 
dans tous les defordres qui alloient fe 
commettre. Revenu à la Cour avec le 
Cham, ce Prince le prefenta au Sultan 
comme un Sujet fidelle Sc d’une force 
éprouvée. Ce fut lui, comme on l’a 
dit , qui fut chargé de publier l’ordre 
de maflacrer les Rebelles, & qui com- 
mença le premier en coupant le bras à 
Patrona. Sa Hautefle, non feulement 

I pour 
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pour rcconnoître ce fervice, mais en- 
core pour lui marquer l’eftime qu’il 
avoit conçue pour lui fur les rapports 
avantageux que lui • en avoit faits le 
Cbam des Tartares, le fît Kraïa des 
Jani flaires à la place de Musluh. Sa 
modeftie lui fit d’abord rcfufer cette 
dignité en difant, Qu'il n'ê toit pas d'un 
âge , (fi d'un mérité , à remplir unpofle fi 
diftingué , (fi que cette élévation pourroit 
l'expo fer à la jaloufie , (fi à la haine des 
autres Officiers qui en étoicnt plus dignes 
que lui. Mais le Sultan, fans écouter fes 
raifon$,lui commanda d’obéïrjce qu’il 
fit , après avoir rendu mille aétions de 
grâces à Sa Hautefie. 1 

Le 16. le Sultan envoya des Catche- 
rifs à tous les Chefs des Milices, pour 
leur faire part de les heureux fuccès , 
& leur ordonner de faire obferver une 
exaèfe difeipiine à leurs Soldats. Ces 
ordres furent accompagnez de fommes 
confiderables dont Sa HautefTe fit pre- 
fent à tous les Corps ; favoir f 0*000. 
Piaftres aux Janifiaires , 30*000. aux 
Topys , & 3f-ooo. aux Gebegis. Les 
Troupes, tranfportées de la génerofité 
de leur Prince, firent des prières pour 
fa profperité, 5 c fa confervation> & ce 

jour- 
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jour-là tout fut en joye à Conftantino- 
ple>à l’exception des Rebelles dont on 
prit un grand nombre , qui ne furve- 
curent que peu d’heures , & du mal- 
heureux Tanaki , qui eut la tête tranchée, 
pour le punir de la témérité qu’il avoit 
eue de vouloir ; par force devenir Grin- 
ce de Moldavie contre la volonté du 
Grand- Seigneur. Ain fi fe vérifia l’ef- 
pece de prophétie qu’avoir faite Patrona % 
quand il lui demanda, s'il ne fe foucioit 
pas de vivre plus longîems que lui , puifqu’ils 
moururent à un jour l’un de l’autre. 

Le 27. les principaux Minières, & 
les premiers Officiers des Troupes , met- 
tant toute leur application à redoubler 
leurs recherches contre le refte des Re- 
belles, poferent par- tout de nombreux 
Corps de garde, & firent marcher des 
patrouilles par toutes les rués, pour em- 
pêcher fur-tout les incendies, dont on 
fe fouvenoit que Patrona avoit fouvent 
menacé , en difant , que ft jamais on en- 
treprenoit de le faire mourir , il feroit met- 
tre le feu aux quatre coins de Con fl antino - 
pie . En effet, pour y mieux réüflir, il 
avoit mis dans tous les bains publics 
des gens qui lui étoient entièrement 
dévouez > 6c la plupart de ceux qui y 

I 2 fer- 
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fervoient étoient Albanois comme lui. 
D’ailleurs il y avoit quantité de gens 
de cette Nation répandus par toute la 
Ville : & on remarquoit en eux un 
certain air de fierté ôc de Rébellion , . 
qui alloit jufqu’à ce point , que ceux 
qui vouloient acheter quelque chofe 
d’eux , ou en tirer quelque fervice* 
étoient obligez de les payer au double 5 
& encore menaçoient-ils les gens de la 
colere de Patrona , dont la profperité 
les avoit tellement aveuglez, qu’ils cro- 
yoient tous par fon moyen faire leur 
fortune. Mais, aufli- tôt qu’il fut mort, 
ces gens, auparavant fi glorieux, deve- 
nus humbles , & pleins de frayeur, ofe- 
rent à peine paroître dans les rués; par- 
ce que le Grand-Vizir en fit mourir 
un grand nombre, Sc cruellement baf- 
toner d’autres, pour les plus legeres fau- 
tes , afin qu’ils n’oubliaffent pas fi-tôt 
l’Auteur de leurs biens chimériques , 
& de leurs véritables maux. 

Le 28. de Novembre, toutes les 
perfonnes de l’ancien Miniftere , qui 
reftoient en prifon, furent remifes en 
liberté , moyennant quelques legeres 
taxes qui leur furent impofées : & le 
Grand-Seigneur, renonçant à lafeveri- 
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té, pour n’écouter plus que fa clémen- 
ce, accorda un pardon général à tous 
ceux qu’on pouvoir encore accufer 
d’avoir contribué aux Troubles de l’E- 
tat j à condition pourtant , que ceux des 
Rebelles, qui avoient perfiité jufqu’àla 
fin dans la Révolte, n’auroient que la 
vie fauve, & feroient exilez pour tou- 
jours dans les lieux que Sa Hautefle 
prefcriroit à chacun. 

Mais, quelque porté que fût le 
nouveau bultan à la clemence, le Vi- 
zir , foit pour prévenir de pareilles Ré- 
voltes, foit pour fe faire valoir auprès 
de fon Maître par une grande affeéta- 
tion de zèle & de vigilance, s’appli- 
quoit à découvrir le reite des Rebelles: 
& tous ceux que l’on attrapa furent 
auiïî-tôt jetiez dans la Mer, partie dans 
le port de Conftantinople , & partie 
près des Châteaux qui font fur le 
Canal de la Mer Noire ; enforte que, 
pendant un ou deux Mois, on voyoit 
continuellem nt le Bofphore ..couvert 
de corps morts agitez au gré des va- 
gues & des vents. 

Cette Recherche des Rebelles , 
qui avoit été commencée parle Grand- 
Vizir Mehemet Pacha , fut continuée 

I 3 avec 
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avec encore plus de rigueur par lbraïm 
furnommé Caba-Culac , qui eut l’a- 
drefle de faire depofer Mehemet , & de 
fe faire nommer Grand- Vizir à fa pla- 
ce , 1 e zz. Janvier 1751. Cet lbraïm , 
entré en faveur auprès du Sultan par le 
fuccès du projet qu’il avoir formé pour 
la dcftruétion des Rebelles, avoit obte- 
nu pour recompenlê de ce fervice la 
dignité de Pacha à trois Queües & le 
Gouvernement d’Alep. Mais , dans 
la vûë qu’il avoit de devenir Grand- 
Vizir, il différoit de jour en jour fon 
départ ; & , malgré les inftances , que 
lui fai foi t pour partir Mehemet , qui a- 
voit pénétré quelque chofe des intri- 
gues qu’il formoit à fon préjudice, il 
réüflk, par le crédit du Kiflar Aga, 
grand Favori du Sultan, à fe faire dé- 
clarer Grand- Vizir, & à envoyer M <?- 
berne t à Alep en fa place. Revêtu de 
cette grande charge, il chercha à fe fai- 
re valoir auprès de fon Maître par une 
attention extraordinaire à découvrir 
les Rebelles, dont il fit mourir un très 
grand nombre, parmi lesquels fe trou- 
vèrent confondus pluûeurs innocens. 

Mais, cette grande rigueur, au 
lieu de faire oublier le nom des Rebel- 
les, 
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les, ne fervit qu’à produire une nouvelle 
Rébellion. Car ceux, qui étoient ca- 
chez , & qui favoient les foins que pre- 
noit le nouveau Vizir pour les décou- 
vrir & les détruire, defefperant de pou- 
voir fauver leur vie qu’à la faveur de 
quelque nouveau foulevement, tentèrent 
bien-tôt d’exciter de nouveaux Trou- 
bles , 8t la difpofition des efprits leur 
en fournit aifément l’occafion. Les 
nouveaux Janiflaires étoient peu fatis- 
faits de ce que le Grand- Vizir, & l’A- 
gades Janiflaires, vouloient obliger, fé- 
lon la coutume, à fervir une Campagne 
fans paye ceux du peuple qui s’étoient 
enrôlez dans cette Milice au couronne- 
ment de Mahmoud pour profiter du 
préfent ordinaire } & fort irritez de ce 
qu’on avoit violé leurs privilèges en la 
perfonne de Patrona , & de (es Com- 
pagnons , qui , comme on l’a dit , a- 
voient été maflacrez publiquement 
dans le Divan, &c dont les corps a- 
voient été expofez à la porte du Scr- 
rail à la vûë de tout le peuple. Car , 
un des privilèges des Janiflaires eft , 
que, fi quelqu’un d’eux mérité la mort, 
on doit le remettre à l’Oda-Bachi , 
qui le fait étrangler fecretement , 8c 

I 4 jet- 


Digitized by Google 


i $6 Relation des Rebellions 

jetter dans la Mer* ou fi, pour l’exem- 
ple, on efl obligé de le faire mourir 
publiquement , on doit le dégrader 
auparavant de fa qualité de Janilfaire , 
ce qui fe fait en mettant en pièces le 
collet de fon habit. 

D’ a i l l e u r s , les murmures , qui 
s’entretenoient parmi le peuple mécon- 
tent de ce que les vivres étoient à fort 
haut prix ,& même plus chers que fous 
le precedent Miniftere $ l’Attroupement 
de quantité de Bandits , qui , s’étant ren- 
dus de toutes les parties de l’Empire à 
Conftantinople & enrôlez dans les dif- 
férens Corps de Milices, fe trouvoient 
fans emploi , & n’attendoient qu’une 
occafion favorable pour exercer leurs 
rapines * les efforts des partifans du 
Sultan depofé , qui , ou pour lui mar- 
quer leur attachement 9 ou pour leurs 
intérêts particuliers , travailloient à fou- 
lever les Troupes çn fa faveur : tout 
cela, dis- je, étoit un prefage certain 
d’une nouvelle Rébellion. Cependant, ' 
foit que la Porte ne connût rien de ces 
difpofitions , ou qu’elle les meprifât, le 
Grand- Vizir ne prit aucunes mefures 
pour en prévenir les effets. 

Dans la correfpondance fecrete , 

que 
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que plufieurs des Rebelles avoient en- 
tretenue entr’eux, ils étoienc convenus 
de fe rendre tous enfemble dans un cer- 
tain quartier de Conllantinople. La 
nuit donc du 24. au if. de Mars 1751. 
quelques Gebegis & Janifîaires s’étant 
aflemblez en tumulte dans l’Et- Meidan , 
une Troupe de leur corps fe détacha 
vers les fix heures du foir, & alla vers 
Sarfîi , lieu où font les boutiques des 
Marchands qui vendent des armes. 
Là , après avoir rompu les portes, ils 
mirent tout au pillage , & diftribue- 
rent les armes qu’ils avoient enlevées à 
ceux qui venoient de tous cotez pour 
fe joindre à eux. Une autre Troupe, 
compolee feulement de Janiflaires, mar- 
cha droit au Palais de l’Aga. La por- 
te en étant ouverte , parce que c’étoit 
le tems du jeune du Ramazan (0, où 

les . 

(1) Ramazan .] C’eft proprement le Carême 
des Turcs, qu'ils obfervent pendant une Lune 
entière , qui change tous les ans. Pendant 
toute cette Lune, qui eftde^o. jours, les Turcs 
font depuis le matin jufqu’au foir fans boire 
ni manger. Mais , en recoinpenfe, ils mangent 
toute la nuit fans diftinétion de viandes. Les 
principaux Officiers tiennent alors table ouver- 
te la nuit pour toutes fortes de perfonnes. 
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les Turcs ont coutume de veiller tou- 
te la nuit , ils y entrèrent & penetre- 
rent jufqu’aux apartemens de cet Of- 
ficier , qu’ils avoient projctté de fur- 
prendre & de tuer. Sur le premier 
bruit, l’Aga, malgré fa furprife, étant 
forti fur le champ le fabre à la main, 
& fe faifant jour à travers des Rebelles 
à coups de cimeterre à droite & à gau- 
che, trouva moyen, fàvorilé d’ailleurs 
par l’obfcurité de la nuit , de fe fauver 
avec quelque peu des fiens par une 
porte fecrete de fon Palais , après avoir 
reçu un coup de moufquet dans le bras 
gauche , dont heureufement il ne fut 
blefle que legerement. Pendant que 
l’on pilloit fon Palais , étant allé fur 
le champ trouver le Vizir, ils fe ren- 
dirent enfemblc chez le Sultan, pour 
lui donner avis de ce nouveau Soulève- 
ment. Sur leur rapport, le Grand- 
Seigneur, fans perdre detems,fitappel- 
ler le Mufti , le Capitan Pacha, & 
les autres principaux Minières, Offi- 
ciers, & Gens de Loi, pour délibérer 
fur le parti qu’il y avoir à prendre: & 
le refultat du Confeil fut , qu’on dévoie 
aflembler le plus de monde qu’il étoit 
poffible pendant le reftedelanuit,pour 
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ctre en état d’aller attaquer les Re- 
belles dès la pointe du jour. Sultan 
Mahmoud vouloir s’y trouver lui-mê- 
me à la tête des fiens. Mais, , comme 
on lui reprefenta les inconveniens de 
cette démarché j & fur-tout qu ' Achmet 
fon Oncle , quoique prifonnier , pourroit 
bien profiter de fon éloignement : 'ce- 
dant à ces raifons, il conlentit à relier, 
en retenant une partie de fa Garde pour 
fa propre fureté , & envoya l’autre a- 
vec les Leventis , les Spahis , & tous 
ceux qui fe prefenterent de bonne vo- 
lonté. Les Rebelles s’étoient déjà af- 
femblez à Et-Meidan au nombre de 
trois ou quatre cens, avec i$. ou 14. 
Chaudières, qu’ils avoient enlevées des 
Chambres des Janifiaires à la fortie du 
Palais de l’Aga. 

L’Epouvante & l’Agitation , où 
. avoit été Conilantinople depuis quatre 
ou cinq Mois, infpirant de l’horreur 
pour ce nouveau Soulèvement, chacun 
en fut tellement indigné, que tous les 
habitans , depuis le plus petit jufqu’au 
plus grand, s’étant animez contre les 
Rebelles, on vit dès le matin fuivant 
à la porte du Serrail une infinité de 
peuple, les uns armez, & les autres avec 
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de fimples bâtons. La foule étoit fi 
grande , que non feulement la grande 
Place, qui eft devant le Serrail, mais 
encore toutes les rues voifines,en é- 
toient remplies * de forte que la porte 
du Serrail ayant été ouverte, & le 
Grand- Vizir en étant forti avec l*ü- 
tendard de Mahomet (1) , tous mar- 
chèrent intrépidement contre les Re- 
belles. 

P o u r les attaquer avec fuccès , tout 
ce monde fut partagé en deux corps , 
l’un commandé par le Grand -Vizir 
& l’Aga des Janiflaires, & l’autre par 
Gianum- Coggia , Général de la Mer. Il 
y a deux rües qui aboutiflent à la pla- 
ce où étoient les Rebelles. Le Grand- 
Vizir prit le chemin de l’une avec l’E- 
tendard de Mahomet , & le Capitan 
Pacha pafla par l’autre. .L’ un & l’au- 
tre de ces Officiers, ayant rencontré 
, des Rebelles qui alloient fe joindre aux 
autres, en tuerent plufieurs, & mirent 
le refte en fuite. Puis , s’avançant vers 

l’Et- 

(1) L'Etendard de Mabemet."] Les Turcs 
croyent , qu’il lui fut envoyé du Ciel, & ont 
beaucoup de refpeét fk de confiance en ce 
Signe. 
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l’Et-Meidan , où ils trouvèrent les 
Révoltez armez avec les enfeignes dé- 
ployées, ils attaquèrent avec vigueur 
ces Séditieux , qui fe défendirent d’a- 
bord avec beaucoup de courage. Le 
Grand- Vizir & le Capitan Pacha, fans 
¥ être arrêtez par le danger, s’expoferent 
avec une grande refolution. Le Grand- 
Doüanier tomba de fon cheval , & 
l’Emir (1), qui portoit l’Etendard du 
Prophète , fut renverfé par terre : & fi 
les Rebelles avoient pu s’emparer de 
cette Enfeigne fi refpe&ée, comme 
ils tâchèrent de faire , la Révolte fut 
devenue aufli générale , & auffi fu- 
nefte au Sultan régnant , que l’autre 
l’avoit été à fon Predécefleur. Mais , 
heureufement , l’Emir s’étant relevé, & 
le Peuple à qui il fit revoir l’Etendard 
du Prophète s’étant raflemblé plein de 
zèle, & difpofé à fouffrir le martyre 
pour la defenfe d’un figne fi refpeéfcé , 
les Rebelles fortirent del’Et-Meidan 
par une autre porte , pour venir pren- 
dre 


(1) L’Emir. ] Les Emirs font ceux des Turcs 
qui prétendent être defeendus dé la Famille de 
Mahomet. 
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prendre par derrière ceux qui les atta* 
quoient. Le Vizir, s’en étant apperçu, 
vint au devant d’eux , & l’on recom- 
mença à combattre. Mais , les rües 
étant trop étroites pour laifler au peu- 
ple la liberté de tomber fur eux tout 
à la fois, & les Rebelles paflant à tout 
moment d’une rue à l’autre, ils eurent 
le bonheur de caufer une telle confu- 
lion, que, mêlez parmi ceux qui les 
pourfuivoient , ils commencèrent, pour 
donner le change, à paroître dans le 
parti contraire j &, après avoir perdu 
un nombre de leurs gens, plufieurs fe 
réfugièrent dans les Chambres des Ja- 
niflaires qui croient tout ouvertes, 
r A cette Démarché, on peut aifé- 
ment juger , que toute cette Milice 
étoit complice de la Révolté 5 & ce 
qui aggrave encore plus leur crime, 
c’eft qu’au lieu de s’unir aux fujets fi- 
delîes à leur Souverain, ils relièrent 
fpeélateurs tranquilles du combat , & 
reçurent à bras ouverts les traîtres dans 
ia chaleur même de leur déroute. L,e 
parti viétorieux & fidelle avoir gran- 
de envie de pourfuivre les fugitifs juf- 
ques dans ces Chambres. Mais, le 
Grand -Vizir , qui favoit que les Janif- 

fai- 
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faires étoient tous difpofez à prendre le 
parti des révoltez, & qu’ils ne fouhai- 
toient autre chofe que de voir violer 
leur azyle , afin d’avoir un prétexté plau- 
fible de lever le mafque & de replon- 
ger Conftantinople dans la confufion 
ôc le defordre , s’y oppofa fortement. 
On fe contenta donc d’avoir tué un 
petit nombre des Séditieux , & d’en 
avoir pris une foixantaine, qu’on con- 
duifit au Serrail , & qu’on fit étran- 
gler, & jetter dans la Mer, après qu’on 
en eut tiré toutes les informations que 
l’on put à l’égard des Chefs & des 
motifs de la Révolté. Par ces dépoli- 
rions, on connut, qu’il y avoir à la tête 
de la Rébellion trois JanifTaires , & le 
Mettcr Bachi du défunt Grand- Vizir 
Ibraïm Pacha , qui n’avoit point paru 
depuis la mort de fon Patron, & qui, 
après s’être bravement défendu» fut tué 
avec fes compagnons fur le champ de 
Bataille. 

Le même jour, on interdit & on 
fit fermer les Gaffez, les Tavernes, & 
les autres Lieux publics. On fit aulîi 
des vifites dans toutes les Tavernes des 
Grecs; ayant enfoncé leurs ton- 
neaux , on lailîa courir le vin par les 

rues. 
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rues. A Pera,qui eft fous la protection 
des Minières étrangers, on fe contenta 
d’y fermer les Tavernes, & d’y met- 
tre le fceau > mais , on conduifit en pri- 
fon quelques Grecs, qui vendoient des 
liqueurs dans ce Bourg. Le Grand- 
Vizir fufpendit le Divan, pour s’appli- 
quer uniquement à la deftruétion des 
Rebelles. Il fit lui-même, & fit faire 
nuit & jour, par les principaux Offi- 
ciers des Troupes, des Rondes dans 
toute la Ville avec de nombreufes pa- 
trouilles, qui, fans examen, & fans de- 
lai , faifoient étrangler fur le moindre 
foupçon tous ceux qui tomboient en- 
tre leurs mains. Par ce moyen, périt 
un grand nombre d’innocens, accufez 
par leurs ennemis , ou mafiacrez par 
l’avidité barbare des Soldats, à qui la 
Cour avoit promis une certaine fomme 
d’argent pour chaque tête qu’ils appor- 
teroient j ce qui les excitoit à taire 
mourir le premier Grec, Turc , ou 
Arménien, qu’ils trouvoient de nuit 
dans les rues. De telles exécutions 
remplirent la ville d’une frayeur fi ge- 
nerale, qifc chacun, craignant pour fa 
propre vie, fe renferma dans fa Mai- 
îon , & ne fe lai fia voir de quelque 
tems* Lb 


Digitized by Google 



* 4 >é Constantinople» i4f 

Le 16. de Mars il n’y avoit plus 
que f oo. Rebelle» à Et-Meidan. Mais, 
il s'y en raflembla bientôt environ 
3-000. autres , qui s’étoient difperfez 
par la Ville avec leurs drapeaux, pour 
enrôler tous ceux qui fouhaiteroient fe 
joindre à eux. D’ailleurs , ils firent 
mettre le feu dans trois quartiers delà 
Ville où heureufement il ne fit aucun 
progrès, dans l’efperance que le Grand- 
Vizir, & les autres principaux Minif- 
tres d’Etat étant occupez félon la cou- 
tume à le faire éteindre , ils trouve- 
roient aifément le moyen d’executer 
leurs defleins, dont le principal étoic 
de piller le Befeftein , où tous les Mar- 
chands de Conftantinople , & les au- 
tres particuliers , avoient mis toutes leurs 
richefles en depot \ de forte qu’au ju- 
gement de tout le monde fi l’on eût 
tardé deux ou trois heures de plus à 
difliper les feditieux, ils fe feroient ren- 
dus maîtres abfolus de route la Ville. II 
y avoit même à craindre, que les Turcs 
eux- mêmes ne fouffriflent de grandes 
infultes , puifqu’en moins de douze 
heures plusieurs Grecs, Juifs, 8c Ar- 
méniens, avoient été tuez ou maltrai- 
tez i quoiqu’auparavant en pareil cas 
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on ne fe tût attaqué qu’à ceux qui 
avoient eu part aux affaires d’Eta * y eC 
l’on juge affez vratlemblablement par- 
là que les Séditieux , qui n’avoient au- 
cuns Chefs allez accréditez pour les 
contenir, n’euflent eu aucun égard ? ni 
pour les Etrangers, ni pour les Sujets 
du Sultan, de quelque condition qu’ils 

euffent pu être. . . , 

O n n’a jamais bien fu au vrai , ni le 
nombre , ni la qualité , des véritables Au- 
teurs de cette Conférât ion. On fait 
feulement , que quelques Sultanes du 
dernier Gouvernement furent acculées 
d’y avoir eu part : & Sultan Mahmoud y 
ayant voulu e> aminer avec fon Confeil 
quels pouvoient en avoir été les mo- 
tifs S* fuivre les démarchés de tous 
ceux qui paffoient pour mecontens de 
la depofition de Sultan Achwet , foup- 
conna à certains indices , que Faiima ( 1), 
Fille de ce den ier Sultan, & Veuve du 
Grand -Vizir Ihraim Pacha, y avoir 

w lnf» 


fi'i Fatma.l Elle ayoit epoufé en premie- 
res nôcc le Gland V>zir Zin. f i Pacha tué en 
»ti 6 à la Bataille de Peter-Varadin , & en- 
fuite Ibrdim Pacha Grand : Vizir depolc & étran- 
glé en 1730. 
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plus , contribué qu’aucune autre. On 
dit , que cette Princeffe , pleine de re- 
font ion, dans le dette in de rétablir fur 
le Trône fon Pere,dont elle avoit tou- 
jours été tendrement aimée , & de 
venger la mort de fon Epoux, s’étoic 
fervie des T refors , dont Mahmoud (on 
Couûn l’a voit laifle jouir tranquille- 
ment, pour corrompre les Janittaires , 
& la plus grande partie des Officiers. 
Ce Prince la fit donc enlever de fon 
propre Palais , où elle avoit toujours 
continué de demeurer, pour la faire 
patter avec tout ce qu’elle avoit de plus 
précieux dans le vieux Serrail , où elle 
relia jufqu’à fa mort, qui arriva peu de 
mois après , ayant été enlevée par la 
pelle. Il fit en même tems retterrer 
plus étroitement Achmet fon Oncle , 
dont il fit redoubler la Garde, jufqu’à 
ce que convaincu, qu’il n’avoit eu au- 
cune part à la Rébellion, il le traita a- 
vec la même indulgence qu’auparavant; 
lui laiflant toute la liberté que peut 
permettre l’ufage prefentement intro- 
duit chez les Empereurs Ottomans. 

' Malgré l’Expédition précédente 
contre les Rebelles , & le * mattacre 
qui fuivit , & malgré toutes les pré- 

K 2r cautions 
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cautions , que l’on prit alors , 6c 
que l’on a prifes depuis, tant d’envoyer 
les nouveaux Janiflaires dans les gar- 
nirons des Frontières , que de châtier 
de Conftantinople un grand nombre 
de Bofniens 6c d’Albanois, autii*bien 
que d’Afiatiques reléguez dans les Con- 
fins de la Mer Noire, Peuples qui 
font autant de Voleurs 6c d’Aflafîins de 
profeflîon , on ne laifloit pas de trou- 
ver tous les jours dans les Mofquées , 
6 c jufquesdans le Serrail ,des Billets fé- 
ditieux contre le Gouvernement pré- 
fent. L’Eiprit de Rébellion fe trou- 
vant ainfi tellement répandu , qu’il pa- 
roiflbit pour ainfi dire n’être qu’un feu 
caché fous la cendre prêt à jetter de 
nouvelles Flammes au premier vent fa- 
vorable , il le répandit un bruit , que 
le 7. d’Avril, qui étoit cette année le 
jour du Grand Baïram 1 1 ) , il devoit 
y avoir une nouvelle Sédition. Pour 
la prévenir , les Miniftres , qui fe de- 
fioient avec raifon de la fidélité des 

Ja- 

• t • 

(1) Grand ■ Itàiram. ] C’eft une grande 
Solemnité , que les Turcs celebrent durant, 
trois jours après leur Ranrnan. Pendant tout 
ce tems-là , ils s’occupent à faire bonne chcrc 
& à fe réjouir. 
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Janiflaires , poferent des Corps de Gar- 
de de Leventis à toutes les portes de 
la Ville, qui demeurèrent fermées toute 
la matinée j de peur que les perfonnes 
fufpe&es qui en avoient été chaflees 
les jours précédera n’y rentraient fous 
prétexte d’affifter à la célébration, de 
cette Fête, dans laquelle le Sultan, 6c 
toute fa Cour, ont coutume de fortir 
du Serrail avec beaucoup de po upe de . 
de magnificence i & que les mal in- 
tentiouez du dedans n’ofalfent entre- 
prendre quelque chofe quoique privez 
du fecours du dehors. Ainfi, la Fête 
du Baïram le pafla fans tumulte, mais 
avec une gravité peu ordinaire, de fans 
la pompe & les divertiflemens avec 
lefquels on avoit eu coutume de la cé- 
lébrer jufques-là. 

La nouvelle Rébellion, loin deral- 
lentir le zèle du Grand- Vizir Ibraïm 
dans la pourfuite des Rebelles n’avoit 
fait que l’y animer davantage j & il 
avqit pris fi fort à cœur de les anéan- 
tir, qu’il avoit promis au Sultan, que, 
s’il vouloitle laifler faire, il lui en ren- 
droit compte jufqu’à un cheveu, pour 
me fervir de fon exprelfion. Aufii , 
compte-t-on que, depuis le if. Mars 

K J . juf-. 
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.julqu’à preient, il y a yo-ooo. Per- 
ionnes de moins à ■ Conliantino- 
p}e , dont partie a été tuee , partie 
noyée, & les autres bannis ou réfugiez 
en differens endroits. Pour infpirer 
même plus de terreur , il a fait jetter de 
tems en tems dans la Mer les corps de 
ceux à qui il avoit fait couper la tête. 
Mais, a la fin, le Grand Seigneur Soup- 
çonnant que ion Miniftre n’affe&oit 
tant d’attention a détruire les Rebelles , 
que polir le mieux faire valoir, & qu’il 
pourroit bien par - là cauier quelque 
nouveau ibulevement: & Ibraïm étant 
acculé d’ailleurs par le Kiflar Aga, qui 
de Ion protecteur éroit devenu ion en- 
nemi mortel , parce qu’il n’avoit été 
payé que d’ingratitude pour les fervi- 
ces qu’il lui avoit rendus $ étant açcii* 
fé , dis- je , d’inventer- de lui -même 
tout ce bruit de Rebelles \ il fut depo- 
fë par le Sultan, qui le fit Gouverneur 
de Negrepont. Sa depofition fe fit fu- 
bitement , & à l’iniû de tout le mon- 
de, le Lundi 11. Septembre 1751. que le 
Sultan l’ayant fait venir le matin aü 
Serrai! lui redemanda les Sceaux , & le 
renvoya chez lui fur une Galere avec 
ordre pofuif de' partir - dans .trois 
jours. < A u s- 
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Aussi tôt qu ' ibraim eut été depo- 
fé Sciahtm Me ht met Pacha iut déclaré 
Caimacan ou Lieutenant du Grand- 
Vizir pendant la vacance. Quelques 
mois auparavant, il avoit été fait Pacha 
à trois Queiies pour recompenfe des 
feryiees qu’il avoit rendus dans le rems 
de la fécondé Rébellion qu’il éroit 
Aga des Janiflanes, cha-ge qu’il con- 
tinua de remplir julqu’à la depoliuon 
d ' lbram qu’il fur fait Caïmacan juf- 
qu’à la vçniie de Topai Ofman Pacha ,qui 
arriva à Conftantinople le 11. Septem- 
bre 1731. Et comme il ne ie pafla 
que iz. jours depuis la depofition d’/- 
braim jufqu’à l’arrivée d'Oiman , on 
crut que le Sultan lui avoir tait donner 
d’avance avis de foi» éleélion , puif- 
.qu’étant alors en Bo'niejil n’eil pas 
probable que l’Ecuyer du Grand-Sei- 
gneur, qui fut chargé de lui en porter 
la nouvelle, eût pu le rendre-là en qua- 
tre ou cinq jours, & que 7 opal Ofman 
n’en eût pas mis davantage pour venir 
de-là à Confiant! nop le. 

.* Il paroît que le nom feul de ce Vi- 
zir avoit répandu tant de terreur parmi 
ceux qui fomentoient encore quelque 
efprit de Rébellion, que, depuis le mo- 

K 4 ment 
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ment de ion arrivée jufqu’à celui de Ta 
depofition, on n’a pas même entendu le 
nom de Rebelles. Ce Mi ni lire, homme 
de maniérés aufli balles que fanaiflance, 
& qui doit moins Ton élévation à au- 
cune qualité diftiriguée qu’à l’aveugle- 
ment de la fortune , ne s’eft attiré que 
les applaudiiîémens de la populace, & 
ne s’eft diitingué par aucune autre cho- 
• fe que par l’attention qu’il a eue à pro- 
curer l’abondance des vivres dans Con- 
ftantinople , & aux environs, en quoi 
il a réiifiî par quelques Aétes de cruau- 
té qu’il a exercez fur de pauvres mife- 
rables qui avoient contrevenu à fes or- 
dres. C’eft durant fon Miniftere , qu’on 
■ a traité de Paix entre la Porte, & le 
Sophi fils de Schab Hujfein ; & ils’yeft 
porté avec d’autant plus de chaleur , 
qu’aux inftances des François , en faveur 
defquels il a toujours montré beaucoup 
de partialité, il avoir deffein de trans- 
porter la guerre d’Afie en Europe. 
Mais , il n’a pas été en état d’effeétucr 
fon projet , ayant été prévenu par là 
depofition arrivée le 12. Mars 1752. 
après un Miniftere d’un peu moins de 
fix mois. Pendant ce tems , il a rem- 
pli tout le pais de terreur, par la ma- 
nie- 
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niere barbare, dont, fous pretex te d’é- 
tablir le bon ordre, il a exercé lajulti- 
ce à l’egard de toutes fortes de perlon- 
nes des deux fexcsj faifant pendre, Ôc 
décapiter beaucoup d’hommes, & jet- 
ter à la Mer plusieurs femmes accufées 
de quelques dereglemens, 6c par l’exé- 
cution entr’ autres d’une Grecque Chré- 
tienne , qu’il a fait pendre à caufe du 
meurtre de deux Turcs arrivé chez 
elle, après y avoir bû du vin qu’elle ven- 
doit. Cette méthode cruelle de traiter 
tant les Particuliers que les Minières 
fubalternes , & fa maniéré haute d’agir 
en toute occafion, l’ayant rendu lufpeéfc 
au Kiflar Aga même, à qui il com- 
mençoit à montrer beaucoup de froi- 
deur, l’ont eu bientôt conduit au préci- 
pice j & il s’eft vû dépouiller de fa 
charge au moment qu’il y penfoit le 
moins. • ' 

A peine Topai Osman a-t-il été depo- 
fé , & envoyé Gouverneur à Trebi- 
zonde , qu '‘Ali Pacha Tefterdar ou 
Grand- Treforier , qui depuis l’arrivée 
ÜOfman avoit été fait Pacha à trois 
Queues , a été fait Caïmacan ou Lieu- 
tenant du Vizir pendant la vacance. * 
Dès le jour fuivant, le Sultan depêch* 

K y en 
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en polie Ton Capigilar Kiaïa vers Ait 
Pucha Gouverneur de Tauris, à qui il 
avoit deltiné le pofte de Grand- Vizirs 
Ce Mmiitre s’étoit rendu maître de 
cette Ville pendant ,1a guerre de Perfe. 
Après l'élévation de Sultan Mahmoud au 
Trône, le même Officier lui porta or-> 
dre de la remettre aux Perles , confor- 
mement à la refolution qui en avoit été 
prife dans le Divan. Mais, quelques in- 
ilances que lui fît le Vizir Ofman pour 
en faire la reftitution , Ati , qui éioit 
d’un lent iment oppo é ,y apportoit fans 
ceffe de nouveaux delais , jufqu’a ce 
qu’ayant reçu la nouvelle de la promo- 
tion à la charge de Grand- Vizir, non 
feulement il remit aux Perles la place 
fans differerj mais, après avoir conclu 
précipitamment la paix avec eux, il 
congédia toutes les troupes Ottomanes 
qui éioicnt dans les garnilons } de ma-* 
niere que peu après fon ari ivée à Con- 
flantinople les Perfes ayant de nouveau 
déclaré la guerre aux T urcs , les enne- 
mis du nouveau Vizir s’en font préva- 
lus pour le decrediter auprès du Sul- 
tan. 

. Ce Miniftre fit fon entrée à Con- 
ftantinople le io. de Mai 1732., & > 
î -* ; - con- 
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continue l’exercice de fa charge avec 
autant de bonnes maniérés qu’il a 
commencé. La nouvelle déclaration 
des Peifes, qu ' Achmet Pacha Gouver- 
neur de Bab)lone Ion grand ennemi, 
rejette lur l’imprudence qu’a marquée 
Ali en degarmfl'ant cous les environs de 
Tauris de croupes & de provifions, 
& qu’il regarde comme la caule fonda- 
mentale de cette rupture , avoit fait 
croire que fon Miniitere ne feroit pas 
de longue durée . 1 Mais, il montre paf 
fa conduite , qu’il eft plùs fage , & 
plus prudenr, qu’on nefe l’étoit figuré; 
puifqu’il a lu , non feulement pourvoir à 
tous les befoins de cette guerre; mais 
qu’il s’eit prefque vu en état de con- 
clure une leconde fois la Paix. 

C’eçt un Miniftre doüé de plu-» 
fieurs grandes qualirez,& qui s’eft fur- 
tout rendu très agréable aux Francs, par 
l’humanité, & la confideration, qu’il 
leur a marquée jufqu’ici, & qui paffe 
tout ce qu’ont jamais fait (es predecef- 
feurs. Iieft plein de clemence à l’égard 
de tout ie monde, tant Turcs qué 
Chrétiens. Il eft genereux , affable, 
pieux , v pacifique , & confiant; 

" pour 
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pour preuve que tel eft naturellement 
(on caraéteie,lans qu’il y aitrien d’arti- 
ficiel dans fa conduite , c’ell que s’il 
n’étoit pas réellement tel, il n’eût pas 
manqué , depuis deux ans qu’il eft dans 
le Mimftere,de donner quelques indices 
du contraire. Si la rupture des Perfes 
avec les Turcs, après un traité folemnel 
de paix, n’eût pas été accompagnée d’é- 
venemens aufli étranges qu’elle l’a été, 
on pourroit accufer ce Miniftre d’im- 
prudence pour n’avoir pas pris les me- 
fures propres à la prévenir. Mais , de 
la maniéré dont la chofe eft arrivée, il 
y a fu jet de croire, que tout autre Mi- 
niftre , quelque fin qu’il eût été, y eût é' 
trompe. Car qui eût jamais pu p^ 
que Thamas Kouli-Khan, après avt 
fait les Aghavans eût porté l’orgu 
Ton retour de Candahar jufqu’à vou. 
donner la loi à Ton Souverain , &,q 
pis eft , à le détrôner, pour fatisfain 
fon ambition demefurée ? Un tel évé- 
nement a non feulement furpris le So- 
phi , mais encore les Turcs, qui cro- 
yoient avoir fuftîfamment affermi la paix 
avec les Perfes. Mais , autant que fa 
conduite a été extraordinaire, autant 

' juf- 
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jufqu’ici les Succès ont -ils été peu 
heureux (i). 

Cet homme, né à Viarfa, & confe- 
quemment Sujet du Grand- Seigneur , 6c 
vrai Mufulman , fous pretexte de ven- 
ger l’honneur de la Nation au fervice . 
de laquelle il s’étoit engagé , & de 
reparer les pertes de cette Couron- 
ne, s’eft propofé de rompre le trai- 
té fait entre le Sophi , & la Porte. 
Et comme cela ne fe pouvoit faire tant 
que le Sophi refteroit fur le Trône, il a 
trouvé moyen de feduire les Grands , 
du confentement defquels il l’a fait dé- 
trôner , & exiler dans la Province de 
Choraffan , où il l’a fait enfermer fous 
bonne Garde $ après quoi , il a fait pro- 
clamer en la place fon fils, qui n’elt 
qu’un enfant de quelques mois. Par une 
telle démarché ,on peut bien juger , que 
fa vûë elt de regner plûtôtque d’obéïr. 

Apre' s cette première entreprife, 

Kou- 

(i) Ses Succès •nt-'tls été feu heureux."] 11 cft 
vrai, qu’il a eu au commencement quelques des- 
avantages. Mais , il a fû reparer depuis fi avan- 
tageufement Tes pertes, que non feulement il a 
reconquis la plupart des places prifes par les 
Turcs , mais qu’il a trouve le moyen de fe 
placer lui* même fur le Trône de Perle. 
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Kouli'Kban fit déclarer à Admet Pa- 
cha Gouverneur de Babylone , Que 
ri étant pas content du dernier Traité , il 
étoit refolu de recommencer la guerre , fo 
la Porte ne rendoit fes nouvelles Conquêtes, 
Ayant reçu la reponfe que mentoit u- 
ne demande fi hautaine, il marcha fans 
delai vers les Frontières , où, après a- , 
voir pris quelques places de peu de re- 
filiance, il s’avança vers Bagdad, dont 
il fit le Siégé en forme pendant huit 
Mois entiers. Mais, il fut enfin obli- 
gé de le lever honteufement , après un 
combat de p. heures que lui livra To - 
pal Osman, Général de l’Armée Otto- 
mane , qui défit celle des Perfes,ôc en- 
leva tout fon bagage & fes provi- 
fions. 

Ce malheur cependant n’abattit pas 
fon courage. Car, peu de tems après, 
ayant rétabli fon Armée, il revint avec 
30. ou 40-000. Hommes attaquer les 
Turcs près de Cherchiut Ville éloi- 
gnée - de dix jours de Bagdad. 
Mais, le fuccès n’en fut pas plus heu- 
reux , & Osman le repoufla avec la 
même valeur & le même fuccès qu’au- 
paravant. Certe défaite le fit penfer à 
la paix, & il en envoya taire des pro- 

po- 
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polirions au Général Turc, à qui il fit 
dire, Que voyant bien que la Providence 
ne fecondoit pas Jes dejjeins , (ÿ paroijjoit 
favorable aux armes Ottomanes , il ne 
croyait pas devoir faire rep , ndre inutile- 
ment tant de Sang , & qu'il était prêt d'em - 
brajfer le parti de ia paix. A cela Os- 
man repartit , Qu'il ne pouvoit entrer en 
aucune Négociation avec lui , parce quil 
le regardoit comme un Rebelle , qui n'avoit 
aucun pouvoir de traiter. Puis , s’imagi- 
nant que les propofitions de Kouli- 
Khan étoient l'effet de fa foibleffe , Ô£ 
qu’il pouvoit achever de l’accabler 5 
flaté d’ailleurs par le fuccès des deux 
premiers combats, il fe refolut lui-mê- 
me de l’aller attaquer. Mais, il per- 
dit dans cette troifieme Bataille, non 
feulement la gloire qu’il avoit acquife 
dans les deux premières , mais aufii la 
vie j & fon armée, confternée par fa 
mort, fut obligée de prendre la fuite, 
& de fe retirer a Cherchiut. 

Cette trifte nouvelle arrivée à 
Conftantinople jetta la Cour & le 
peuple dans la confternation; &, après 
differens Confeils, il fut refolu pour 
remplacer Osman , d’envoyer fans delai à 
la tête de l’armée qui était à Cher- 
> chiut. 
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chiut, Chiupurli Abdollah Pacha Gou* 
verneur de Loni, avec ordre à dix au- 
tres Pachas à trois Queües de le join- 
dre , pour former une nombreufe 8c 
puiffante armée. La Porte , avertie en- 
fuite par Achmet Pacha Gouverneur de 
Babylone, 8c par deux autres Pachas à 
trois Queües , des nouveaux progrès de 
Kouli-Khan , qui s’approchoit de Ba- 
bylone , pi ob bk ment dans le deflein 
d’y mettre le Sitge, a pris tout d’un 
coup la refolution de faire les prépara- 
tifs néceflaires pour faire avancer de ce 
côté-là le Grand- Vizir , avec route la 
Cour au commencement du Prin- 
tems. * 

Mais, par la maniéré lente dont 
fe font ces préparatifs , on juge qu’il y 
a eu plus de feinte que de réalité dans 
ce deflein j & l’on croit même au- 
jourd’hui, qu’une telle marche ne fera 
nullement néceflaire. Car , depuis 
quelques jours, il fe répand un bruit à 
Conftantinople, fortifié d’ailleurs parla 
joye que font paroître les Miniftres de 
la Porte, que ‘Thamas Kouli-Khan veut 
conclure la paix à quelque prix qpe ce 
puifle être * parce que le Sophi lui- 
même, avec le fecours de quelques-uns 
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des principaux Khans de Ton Royiume 
mecontensde l’Ulurpation de ce Géné- 
ral, £t de la Tyrannie qu’il commen-, 
ce à exercer fur eux , s’avance avec une 
groffe armée de la Province où le So- 
phi écoitreiegué, pour attaquer cet U- 
furpateur : qu’ainù liouli Khan , pour 
fe délivrer de l’embarras où le met la 
guerre des Turcs, 5c fe mettre en é- 
tat de defenfe contre le Sophi, délire de 
conclure la paix à quelque condition 
que ce puiffe être. 

C e p e n d a*j t , malgré toutes les 
circonltances avec lefquelles on affeéte 
de débiter cette Nouvelle, il y a lieu de 
'"douter de la certitude de plusieurs par- 
ticularitez qu’on en raconte ; 5c l’on 
juge limplement ,ou que les Turcs ont 
quelque efperance probable de conclure 
la paix , ou qu’au moins le grand defir 
qu’ils en ont tous , Sc le Grand-Vizir 
en particulier , qui la regarde comme 
le feul moyen d’affermir fon Miniltere, 
les porte à répandre de femblab’les 
bruits, pour confoler le peuple confter- 
né par le préjudice qu’apporte cette 
guerre au Trefor public, 5c au Com- 
merce général du Pais. 

;/T el eff l’Etat prélént de l’Empire 

L Oc- 
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Ottoman , mal affermi encore depuis 
l’ Elévation du prefent Sultan au Trône. 
Car , depuis cette Révolution , le Mi- 
niftere a toujours été dans une agitation 
violente, foit par lesaccidens continuels 
furvenus fucceflivement les uns après 
les autres , l'oit par les changemcns 
frequens de Vizirs, de Muftis., de 
Grands- Amiraux , & des autres Minif- 
tres de la Cour , du nombre defquels 
le prefent Vizir, & Ifmacl Reis EJfendi 
ou Grand- Chancelier, font ceux qui 
ont mieux réiiflî à fe maintenir. Ce- 
lui-ci avoit été Meckrupis ou Secrétai- 
re du défunt Vizir Ibraïm Pacha, & 
a fervi en cette qualité le Grand-Vizir 
depuis la Rébellion jufqu’à deux ou 
trois mois en çà, qu’il a fuccedé à Z«- 
liman Effendi , par le crédit du Kislar 
Aga, homme de bon fens , & fort accré- 
dité auprès du Sultan. Ce qui montre 
effectivement le grand pouvoir de cet 
Aga, c’elt que tous ceux, qui ont cul- 
tivé fon amitié & fa proteétion , ont 
mieux réiiff que les autres*, témoin le 
prefent Vizir , qui a toujours agi de 
concert avec lui, fans lui donner aucu- 
ne jalon Ile, ainCI qu’avoient fait fes 
prédéceîleurs , qui voulant attirer à eux 

tout 
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tout le pouvoir , & qui le regardant 
comme un obrtacle à leurs dejh ins,l a- 
voient non feulement mepnfé en vou- 
lant agir fans Ion cor.ieil & ia partici- 
pation , mais avoient affeété de s’op- 
pofer direéfement à tout ce qu’il pro- 
pofoit, & de taire entendre les choies 
au Sultan tout autrement qu’il ne les 
lui repréfentoit. 

S’il eft permis de faire quelque 
fondement fur ce que les Pures laiflent 
paroi! rc, l’on peut croire que les cho- 
fes étant en l’Etat où elles lont, le 
♦ Grand- Vizir pourra fe maintenir quel- 
que tems dans ton porte, s’il n’arrive 
quelque accident extraordinaire, qui 
n’ell à fouhaiter,ni pour les Turcs, ni 
pour les Princes Chrétiens , dont les 
Etats confinent à ceux du Sultan. 
Car, ce Prince étant d’une humeur pa- 
cifique, il n’y a pas lieu de craindre 
qu’il le laifie feduire aux Infinuations 
de certaines Nations , qui, dans les 
Conjonéfcures où fe trouve la Chrétien- 
té, voudraient à toute force intérefier 
la Porte dans les Affaires du Roi Sta - 
niflas. Mais , il paroît que julqu’ici 
leurs Projets n’ont eu aucun fucccs j 
& il y a lieu d’efperer > que , moyennant 

L z les 
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les Infirmations contraires, que ne cef- 
fent de faire à la Porte les Minières 
des Nations impartiales & definté- 
reiïeesdans cette guerre, ces Projets ne 
réuniront pas plus heureufement à l’a-» 
Venir. v 
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Ou dont il a Nombre d' Exemplaires. 

A Rchite&ure de Palladio , où il eft traité 
des cinq Ordres & de la Conftru&ion 
des Maifons publiques & particulières , des 
Chemins, Ponts, Places publiques, Xyfies, 

. & Temples , avec Plans , Profi’s , & Elé- 
vations &c. fol. 4tom. z. vol. fig. Haye 1718. 

— idem fol. 4 tom. z. vol. fig. en très 

grand pap. 

de Vignole , contenant les Bâtimens 

de Michel- Ange , & plufieurs nouveaux 
Defieins , Ornemens , & Préceptes , con- 
cernant la Maçonnerie , Charpenterie , 
avec une Explication par Ordre Alphabéti- 
que de tous les Termes de cet Art , par 
A. C. Daviler , 4. z vol. Haye 1 7 32.. 

B Urnet, Hiftoire des Révolutions d’Angle- 
terre , contenant ce qui s’eft paflé de 
plus fecret depuis le Rétabliffement de Char- 
les II. jufqu’à la fin du Régné d’Anne I. 
précédée d’un Récit Préliminaire des Evé- 
uemens fous le Régné de Jaques I. Charles 

L 3 I. 
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I. & fous rUfurpation de Cromwel, in 4.' 

4 tom. 2 vol. fig. Haye 173s. 
—-—idem 4. 4 vol. fig. en grand papier 
ihid, 

■ ■- idem , la Continuation à part 
contenant ce qui s’eft paffé de plus fecret 
durant tout le Régné de Guillaume III. , 
de la Reine Marie, & de la Reine Anne, 

2 vol. 4. Haye 1734. 

idem , «n grand papier. 

■Ouvrage ,qui fert naturellement de Suite zÿ de 
C anclufion i/’Hiitoire d’ Angleterre de Kapin- 
Thoyras. 

Bibliothèque de Campagne , ou Amufemens 
de l'Efpnt & du Cœur , Tome Premier , 
Contenant, Gultava Vafa, Hilloire dç 
Suède ; la Boucle de Cheveux enlevée , 
Poëme traduit du fameux Mr. Pope; Incs 
de Cordoue , Nouvelle Efyagnole; l’Hiftoi- 
re de la Rupture d’Albenamar & de Fatime; 
le Comte d’Amboife , Nouvelle Galante % 
& l'Eloge du Vin de Bourgogne , 6 c du 
Vin de Champagne , Odes: 11. Haye 173^. 
“ idem Tome Second , Conte- 

nant, Catherine de France , Reine d’An- 
gleterre ; le Voyage de Campagne ; le 
Comte de Gabalis , ou Entretiens fur les 
Sciences Sécrétés ; l’Apprentie Coquette , 
Avanture, par Mr. de Marivaux ; la Du- 
chelfe de Milan; la Rofe, Ode Nouvelle; 
la Volupté, Epirre à Mr. D***; le Triom- 
phe de la Beauté; les Dangers du Som* 
meil ; l’Amour regretté; & l’Honneur des 
Songes rétabli. 1 x. Haye 1735 ’. 

— — — idem Tome Troilieme, Conte- 

nant, THilloire d’Ins > par Poiflon ; Me- 

moi- 
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moires du Comte de Comminge; l’Acadé- 
mie Galante; Hiftoire de Hc.nri IV. Roi de 
Cathlle , furnommé l’impuiflant ; la Char- 
treule, 1 . Epitre en Vers; 6c les Ombres , 
II. Epitre en Vers. n. Haye 1736. . 

1 idem Tome Quatrième, Conte- 

nant, la Comteile de Mortane,par Mada- 
me *** ; Traité de l’Amitié, par Madame la 
Marqune de Lamberr; h Nouvelle Athée; 
la Comteffe de Tende, Nouvelle Hiftorique 
de Madame de la Fayette; les Mémoires du 
Comte de Grammont ; la Malice de l’A- 
mour ; l’Origine de la Follette du Menton; 
le véritable Amour; & le Mépris des Ri- 
chefles. Odes. Haye 1737. 

C Aufes célébrés & intéreflantes , avec les 
Jugemens qui les ont décidées ; par 
Pitaval , 8 vol. 8. Haye , 1735. 

Cange ( Caroli du Fre/he Donnai du) Glofjarium 
ad Scriptores me du cr ïnfim& Latinitatis , 6 vol. 
Parif. 1735. 

Calvini Lexicon z vol. fol. ColonU Allobro^um ' 
1734 - 

D ltttonarium Univerfale Lat. Gallicum. Z. 
Hagæ 1731. 

E Garemens du Cœur & de l'Ecrit, ou Mé- 
moires de Moniteur de Meilcour , par 
Crebillon fils, ii. Haye 1736. 

Ephéliaques de Xenophon Lphéfien , ou les 
Amours d’Antlne 6c d’Abrocomas: 1 z.Haye 
I 73 6 - 

L 4 , Fa- 
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F Abri (Bafilii) T hefaurus Eruditionis Scho- 
laftïcA , jeu Ltxicon Latino-Germanico-Galli- 
cum , pojl Buihneri , Cellarii , Gravit , & Stu- 
behi Opéras , ex ultimâ j h. Mat /bu Gefneri 
Locufletationt. Lipfiæ 1735 » x. vol. in 
folio. 

H ifloire Métallique des XVII. Provinces 
des Païs-Bas , depuis l’Abdication de 
Charles-Quint, jufqu’à la Paix de Bade en 
M. DC C. X V I. traduite du Hollandois de 
Gérard van Loon , fol. 5 vol. fig. Haye 

1 7 3 Z — V 37 * 

Idem grand papier. 

Hifloire du Vicomte de Turenne , par le 
Chevalier de Ramfay , enrichie de Cartes 
& de Plans des Sièges & des Batailles, 4 
vol. 8. Haye 173 ç. 

Hifloire de la Sultane de Perfe, Contes Turcs, 
r 14. 173^* 

J Ournée des trois Parques, par le Sage , 8* 
Paris IÜ5* 

L iturgie, ou Formulaire des Prières Publi- 
ques , à l'Uiage de l’Eglife Anglicane , 
iz. Londres 1719. 

M Entor ( le ) Cavalier , ou les illuflres 
Infortunez de notre Siecle , par Mr. 
le Marquis d’Argens. iz. Haye, 1736. 
Méthode [Nouvelle) pour apprendre les Lan- 
gues Françoile & Angloife, par RogifTard. 
ÊL Haye 1 734- . * 

Mémoires de Burnet, Tom.4. 5. & £L in iz. 


Catalogue de Limes'. 

Mémoires de Mon fit ur le Marquis de Fieux ^ 
par le Chevalier D. M. 2 vol. iz. Haj 

1736. 

Idem Tome i à part. 

Mémoires d’Omer Talon , Avocat Géné- 
ral en la Cour du Parlement de Paris, con- 
tenant toutes les Affaires qui fc font raflees 
du tems du Cardinal de Retz , 8 vol. 12. 
Haye 1732. 

Marmora Oxonienfia , five Marmorum ArundeU 
lianorum , Seldenianorum , aliorumque , cum 
Divtrforum maxime H. Prideaux Commenta - 
riis , Editio nova a Maittaino data. Londini 
1732, in folio, cum Figuris. 

N ouvelles Lettres Perfanes , contenant.' 
une fine Critique du Gouvernement 
d’Angleterre. Traduites de l’Anglois. Lon- 
dres, 1735 » ri. 2. vol. 

Négociations Sécrétés touchant la Paix de 
Munfter & d'Ofnabrug , ou Recueil gé- 
néral concernant ces Négociations , depuis 
le commencement en i6qz , jufqu’à leur 
conclulion en 1648 ; avec les Dépêches de 
M. de Vaurorte & autres Pièces au fujet 
du même Traité jufqu’en 16^-4. inclufive- 
ment. Ouvrage abjolumtnt nécejfaire à tous 
ceux qui fe pourvoiront du Corps Diplomatique 
ou grand Recueil des Traités de Paix , fol. 4 , 
vol. Haye 1725. 

Idem grand papier. 

Nouveau Teitament , gros Caraftere. 8.. 
Haye 17 tç. 

Nouvelle decouverte en Medecine , par Mar- 
çonais , iz. 


Oeu- 
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O Euvres de Clement Marot,9vec les Notes 
de l’Abbé Langlet du Frefnoy. 6 vol. 
il. Haye 17 }r. 

Idem 4 &ol. 4. 

Origine de h Grandeur de la Cour de Rome, 
& de la Nomination aux Evéchés & Ab- 
. baies de France, par M. l’Abbé de Ver- 
T o T. Haye 1736. 11 . 

P Aris i ou le Mentor à la mode , 8 . Haye 
1736. 1. vol. ' 

Pay'anne (la) Parvenue, ou les Mémoires de 
Madame la Marquil'e de L. V., par le Che- 
valier D. M. 7. Parties , ir. Haie 1736. 
Philofophe (e) Anglois, ou Hiltoire de Cle- 
veland. 5 vol. 11. fig. Haye 1735. 

* , T) Emarques Hiftoriques & Critiques fur 

l’Hiltoire d’Anglete-re de Rapin-Thoy- 
ras, par Tyndal * & l’Abrégé Hiftorique des 
Aétes Publics d’Angleterre de Rymer , fait 
par Rapin-Thoyras , avec des Notes Criti- 
ques de Tyndal. 4. z vol. Haye 1733. 

Recueil de Chanlons Choifns, le premier 
Couplet noté, & le Recueil de Cantates, a. 
l'Ufage des Amateurs de la Mufique; iz. 7. 
' vol. Haye 1735. 

Relation des deux Rebellions de Conflantino- 
ple en 1730. & 31. la Haye 1737. 8. 

S PeébcIe (le) de la Nature , ou Entre- 
riens iur les Particularitcz de l’Hiftoirc 
Naturelle , qui ont paru les plus propres à 
rendre les Jeunes-Gens curieux , & à leur 

for- 
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former l’Efprit. 6. tome : 3 vol 12. fo 
I73 6 - 


♦** 


Saturnales fies) Françoifes , par M 

Sultanes de Guiarate , ou les Songes des 
Hommes éveilles, Contes Mogols, 1 vol. 

12. 1736. 

T lt i Livii Patavini Hijlcriarum Libri qui 

ex tant , Interprète Julwno Flortdo , m U- 

fum Delphin'1,4. 6 vol. Parifns 1679. 

V ie de Marianne, ou ^ s ^ vantur Jl s 

Madame la Comtefle de * . par Mr. de 
Marivaux. 6. Parties 8 . Haye H 3 ^>- , 

Voyages de Corneille le Brun au Levan , 

‘ c’ed à-dire dans les principaux ! j n Irons de 
l’Afie Mineure , dans les 111 s de Lhio , 
Rhodes, Chypre , &c. de meme que dans 
les plus confiderables Vi les d Egypie , Sy- 
rie & Terre-Sainte; enrichis ci un grand 
nombre de belles Figures , où font repre- 
lentées les plus célébrés Viles, lais. 
Bourgs, & autres choies dignes de remar- 
aue . le tout defliné fur les lieux. 5. vol. 

Haye i 73 l - 

— Idem grand papier. 

Voyages, faits principalement en A fie, dans 
les XII. XIII. XIV. & XV. Siècles . pat 
Benjamin deTudcle, Jean du Plan-' arptn , 
N. A'Celin , Guillaume de Rubrequis , 
Marc-Paul Vénitien , Haiton , Jean de 

Mandeviile , & Ambroife Contaiim ; ac- 

com- 
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compagnés de l’Hütoirc des Sarafins & des 
Tartares, & précédez d’une Introduction 
concernant les Voyages & les nouvelles Dé- 
couvertes des principaux Voyageurs , par 
Pierre Bcrgcron. z vol in 4. Haye 1736. 


F I N. 
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